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RADIO-CANADA
présente 

In première 
ri»«IIo cnnndl

fol» à la

Mme Odette de Foras
prima

24 octobre
bures
l’ERMlT AGE

Mercredi,
A 9 H

la Salle de

LES LUNDIS SOIRS
8 h. à 8 11. 30

L'Heure Northern Etesîris
E \ F E I) E 7 7 E

UN orchestrf: DE 40 musiciens 
UNE PIECE DRAMATIQUE 
DES INVITES DE MARQUE

écoute

LE MARDI, 23 OCTOBRE 
à 7 h. 30

Une autre des belles émissions de soutien de
RADIO - CANADA

RADIO-CANADA
prfwnti"

‘
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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SUR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CAN AD A

CEI TE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D'INFORM A TION A R ADIO-CAN ADA

André TREICH 
Gaston DAURIAC 
Roland BÉDARD

s’intéressent à la bourse . . . aux mines . . . 
aux allégations . . à la spéculation ... et 

demeurent malgré tout . . .

De bonne humeur

PAGE 2 Radio Monde ©* 20 OCT. 1045
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L’Heure Northern Electric 
rend hommage à Winnipeg

L'heure Northern Electric du 
22 octobre rendra honunage à la 
ville de Winnipeg, au passé et à 
l’avenir de cette belle cité qui borde 
les immenses champs d'or de l’ouest 
canadien.

Les auditeurs entendront au 
cours de ce concert l’orchestre 
Northern Electric dirigé par Paul 
Scherman et Ross Pratt, le bril­
lant pianiste canadien qui rentrait 
tout récemment d'une tournee de 
concerts triomphale au Mexiçfue.

Robert Schmitz, pianiste, 
l’invité de Radio-Carabins

Robert Schmitz, l’un des grands 
pianistes de l'heure, a été invité à 
prendre part au programme de 
Radio-Carabins que transmettra 
Radio-Canada le mercredi, 17 octo­
bre, à 9 heures. Robert Schmitz 
n’est pas un inconnu au Canada, 
en particulier à Montréal où il a 
dirigé des cours à l’Ecole Supérieu­
re de Musique. Son retour parmi 
nos musiciens et nos étudiants a 
été salué avec enthousiasme. On 
peut s'imaginer l'accueil que lui 
feront les Carabins.

Schmitz est en quelque sorte un 
contemporain de Debussy et de 
Ravel dont il fut l’ami. En France, 
il eut son propre orchestre. Il a 
donné des concerts dans les princi- 
pales villes d’Europe. S’étant fixé 
aux Etats-Unis, 1 s’est fait l'inlas­
sable et zélé propagandiste des 
oeuvres françaises. Une école porte 
son nom à San Francisco. On lui 
doit des ouvrages de pédagogie 
musicale.

Paul Leduc, créateur et directeur 
de cette émission, nous dit que les 
Carabins ont écrit des sketches 
d'une excellente tenue, un drame et 
une comédie. Le choeur des Cara- 
biniers et l’orchestre de Maurice 
Meerte noua fei oui également en­
tendre des oeuvres originales.

m - « <

Le Missel 
d’Amour
roman ci (ahuW

adaptation Bobort t'hoquette

★ Mia R1DDEZ
★ Jean-Pierre MASSON

le JEUDI, 25 OCTOBRE 
à 9 heures 

à la salle de l’ERMITAGE

M. JEAN BKAUDET vient d’être 
nommé direeteur du réseau fran­
çais de la Soeiété Radio-Canada. 
M. Ileaudet agit aussi en qualité 
de direeteur musical de la Soeiété.

I ne autre ties belles émissions commerciales 
<le Radio-Canada

Ceux güTu Aime
Une histoire de chez-nous présentée 
chaque mercredi soir par Ponds

MERCREDI SOIR. 8 HEURES
aux postes du réseau français 

de Radio-Canada
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Noire gentille compatriote Alys Robi est 
île retour d’un assez long voyage au Mexique 
et eu Californie où elle a obtenu ses succès 
accoutumés. A Hollywood, elle fit un “screen 
test' avec Johnny Green et son orchestre 
pour les directeurs des studios MGM. Ils 
furent tellement satisfaits qu'Alys dut signer 
une option pour ses services cinématogra­
phiques. Elle est revenue au Canada pour 
quelques mois mais s'attend d’être rappelée 
à Hollywood bientôt.

oLe Cja fa tie J !r( isle S au Uoru m

Il ne reste presque plus de billets à $2.00 
pour le Gala des Artistes au Forum, le 22 
novembre prochain. Comme on le sait, d’ici 
à ce que les billets soient en vente, on peut 
les réserver en téléphonant à LAncaster 
4276. (Mlle Landry, la secrétaire du Bureau 
de 1 1 nion, nous prie de vous demander de 
ne pas téléphoner avant 10 lires le matin et 
de lui donner une heure de répit pour le 
lunch, de midi à 1 lire).

SOCIETE S. I INT-JE A N-U A TT I STE
Sort ion Im rn aculée-Concept ion

Montréal, 9 octobre 1945.

A messieurs Boivin et Provost, 
respectivement rédacteur et directeur 
de “Radiomonde*’, à Montréal.

M élira,

J’ai bien l'honneur de vous faire part d'wne résolution, vous 
concernant, adoptée par la section Immaculée-Conception de la 
société Saint-Jean-Baptiste de Montréal, à son assemblée du 14 
septembre dernier.

Voici: 11 fut proposé par M. J.-L. Blanchette, secondé par 
M. J. Thériault, que des remerciements soient adressés à 
messieurs Boivin et Provost de “Radiomonde” pour le bel effort 
fait par ces messieurs en faveur de l’usage de la langue française 
à nos postes de radio de Montréal. — Cette résolution fut adoptée 
unanimement.

Vous plaîrait-il, messieurs, d'accuser réception.

Le secrétaire: J.-Félix DELISLE, M.D.,

4379, rue Bordeaux, 
Montréal 34, Qué.

MESSIEURS 
DE LA ST- 
JEAN BAPTISTE

i K As oit Tnm 5*/**<”*
pabc B f a* —

I1 <%.
fl_ ,..pN

principe a

Bapti.n

£r**i*T/=t£

Viens pas me dire que cest pas par protection quil est ici, lui!

seul périodique consacre
RudioMondo ü PAGE 320 OCT. 1945

r\ANS cette même page, nous pu­
blions un document gui nous a 

causé une joie profonde et mêlée 
d’émotion. C’est une marque d’honneur 
qui nous est sensible et nous remer­
cions de tout coeur la Société Sai-nt- 
Jean-Baptiste, section de l'Immacuiée- 
Conception, de l’encouragement ines­
timable qu'elle a pris l’initiative de 
donner à notre lutte pour /'exclusivité 
de la langue française sur nos postes 
français.

Nous n’osions pas espérer tant. Nous 
batailliions de toutes nos forces. Nous 
parfois, il nous est arrivé de croire 
que nous prêchiions dans le désert. 
Voici que vous nous apportes: une 
nouvelle énergie et que nous repre­
nons la brèche avec la certtiude que-

________________  nous avons derrière
nous des gens qui 

ijrnpi /"usent comme
IflLnul, h, population de

la province de Québec 
a le droit de réclamer 
que les postes radio­
phoniques qui lui sont 
spécialement destinés 
s’en tiennent aux 
émissions françaises. 

Nous ne voulons pas 
établir de comparaisons. Mais nous ne 
pouvons nous empêcher de noter que 
pour la population de Montréal, dont 
les trois quarts sont canadiens-fran- 
çais. il y a trois postes uniquement 
anglais qui servent un quart de la 
masse contre trois pour l’écrasante 
majorité que nous sommes.

Nous n’avons pas l’intention d’êpi- 
loguer sur cette étrange parité mais 
nous croyons avoir droit de demander 
que nos trois postes français le soient 
entièrement. C’est tout de même dou­
loureux de constater, par exemple, 
que tout le dimanche matin et une 
grande partie du dimanche après 
diner sont strictement en anglais sur 
CK AC, comme il est pénible de, se 
rendre compte qu’à CBF, il en est de 
même du samedi soir et de certaines 
autres périodes des jours de la 
semaine.

Nous souhaitions, mais nous 
n’osions pas le demander, que des 
groupements importants du Canada 
français, s’arcqueboutent avec nous 
pour repousser ce flot d’invasion an­
glophone à notre T.S P’.

Vow nous avez donné l’audace de 
quémander maintenant des autres une 
marque semblable d’approbation. Un 
journal est une force. Oui! Mais un 
journal doit l’appuyer cette force sur 
l’assentiment de ses lecteurs.

Quand il s’agit d'exigence comme 
celle que nous avons: l’usage constant 
du français dans les émissions de 
CKAC et de CBF, il faut que le public 
fasse entendre sa voix avec la nôtre.

Ainsi, quand certains réfractaires 
nous diront: ’’Bah! le public ne mani­
feste pas son mécontentement! C’est 
vous seuls qui geignez!" ce sera la 
clameur de la foule des auditeurs et 
contrilruables qui r 
cynisme.

Il ne s'agit pas là de 
condaire! Il s'agit d’un 
soutenir. Le parler français a tous les 
droits à la radio française. Si certains 
l’oublient, c’est au public à le leur 
rappeler par ses groupements d'in­
fluence et par leur adjonction au 
combat.

Qu'on se souvienne que c'est de 
concessions en concessions qu'on perd 
inévitablement les droits acquis.

Merci, messieurs de la Saint-Jean-
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Le "crochet" ou la "boule incurvée" 
Imprime à la boule un mouvement de 
torsion dans le sens contraire des 
aiguilles d'une montre; on retire le 
pouce d'abord, ce qui permet à la 
boule de tourner sur elle-même.

Vous êtes-vous jamais mêle d'ecri- Voue allez me dire qu’on s'eloi- 
re?. .. J’entends décrire pour pu- gne du sujet, qu’on triche la diff;- 
blieation? culte de la lettre "A” en utilisant

Probablement. ses dix mille possibilité* d'exploi-
Or, si vous vous faites un passe- tation.

temps ou un gagne-pain décrire, -- ---------------------------------------------------------
vous est-il jamais arrivé de n'avoir 
aucune inspiration, absolument au­
cun sujet à traiter?

Très sûrement oui. Car il ne sem­
ble y avoir que M Deyglun et Jean 
Desprez q\ii peuvent pondre sans 
voir le coq, comme on dit en litté­
rature.

* * *
C'esi le cas assez général de Lord 

Oh! Oh! Il n’a jamais rien à dire.
Ou, ce qu'il aui-ait à dire n’est pas 
poui publication. Voyez-vous alors 
son problème!

On l'appelle ’’le trou”, car il tour­
ne toujours en rond dans uti grand 
vide.

* * *
Ecrire... sur quoi?. . Sur qui?
Tel est souvent le casse-teie du 

journaliste.
Faisons donc aujourd'hui une 

nouvelle expérience Essayons 
d’écrire une chronique qui na ni 
sujet, ni idée, ni raison, ni tête ni 
queue. En réalité, 1 exploit ne sera 
pas nouveau, mais la littérature a 
quelquechose d’une bouteille de 
bière: Pleine, elle est belle à voie; 
vide, elle laisse ce parfum que vous 
savez au dentier.

Prenons donc un mot au hasard 
du dictionnaire et essayons de bro­
der dessus, de le tisser en chroni­
que.

Je vous entends tout de suite 
soumettre le mot “amour”.

Non. non! Il en restera un gout 
amer aux fausses dents.

“ Radio” ?... Nenni! Il faudra 
parler de M. Bailly et on accusera 
encore Lord Oh! Oh! d’être trop 
léger.. * * *

Tiens, pour ne pas se fatiguer, 
prenons la première lettre du dic­
tionnaire, la lettre “A”, avec ses 
composés de "AH”, “HA”, ' AIE”, 
etc.

Comme ce brave campagnard qui 
amenait son dix-huitième bébé sur 
les fonds bapumsux. Dans l'agonie 
de la paternité, il avait oublié de lui 
choisir un nom.

— "Mais enfin, décidez-vous”, 
s’impatientait le curé, “tiens voici 
la liste des litanies, choisissez là- 
dedans!”

— “Ah ben, Monsieur le curé, 
j’veux pas vous faire perdre votre 
temps, j’vas prendre le premier 
nom pi l’appeler Kyrie Eleison”.

Voyez-vous ça qu'un jour, le 
bébé serait appelé à dire: "Votre 
annonceur Kyrie Eleison!

Ca ne ferait pas chic comme:
“Votre annonceur Alain Gravel; ou 
héroïque, comme: “Votre annon­
ceur r rançois Bertrand (François 
1er et Bertrand Duquesclin)!

* * *
Nous avons donc pris la lettre 

“A” comme inspiration et sujet.
“A”... C’est la terminaison de 

tant de sujets intéressants dans ce 
monde où nous vivons. Ça suggère 
tout de suite “Extra”, (Payé d'Ex- 
tra, une pou'.e extra ben faite).
Voyez-vous, nous trouvons tout de 
suite, par déductions, deux nouvel­
les inspirations!

L’intonation "A”, ou “Ah”, dans 
sa petite simplicité, a de si profon­
des implications qui donnent en­
core d’intéressants sujets de dis­
cussion. La vie elle-même débute et 
finit après ce premier mot de l’être 
humain. En amour même, vous le 
savez Mesdames, le "Ah” a toute 
une sigmificative éloquence. Il dit 
parfois plus que tous les autres 
mots du Larousse.

* * *
Prenez maintenant les diverses 

constructions de langage auxquelles
le “A” fournit du poids: “A va-t-y 
venir la bougraiset”.., “A m’aime 
a m’aime pas”... ‘‘A claque avec 
un chapeau comme qu'allé a”. . ..

Très bien! Mais c’est justement mière lettre du dictionnaire, nous yeux. Tiens voici le mot “sa’and”; 
par là <juc le journaliste excuse avons trouvé de quoi parier: “Une cela vous fait penser à votre gerant 
son inspiration, à la bâtir sur un poule extra ben faite”, “Ut naissan- de banque... voici le mot ‘‘cocu’, 
premier rien sur lequel viennent ce”, ‘‘la mort”, “l’amoui'”, “un < ha- cela vous fait penser à votre meü- 
aédifier de nombreux autres riens, peau de femme”, “la vertu”, “Gra- leur ami... Et vous avez tout de 
Comme la fortune, la réputation et vel”, "Bertrand”. , suite deux histoires scandaleuses a
l’existence elle-même, qui, si on y Et s'il y en aurait des choses écrire.
pense bien, sont de grands rno- intéressantes a écrire sur toute Ce sont celles-là qu’on lit. 
numonts bâtis sur de bien petites cette variété de sujets! 
choses. d ÿ (P

Comme la vertu que suggère un Vous n’êtes pas capable d’écrire? 
piteux bouton ou une inoffensive Vous n’avez pas d’inspiration? 
épingle.

LORD OH! OH!

Allons donc! "Radiomonde" est Mité par les Publl-
* V * Prenez le dictionnaire. Ouvrez-le cation* Radio IJtnitée, 143i ouest, sainte-

Vovez-vous! Tantôt, nous n’avions au hasard. Fermez les yeux. Laissez ('atherlne- PLatesu 4186*' et imprime imr
, , ....... , . . . . . , ..__ La Compagnie (le Publication de "Lapas le moindre sujet <1 article et roder votre doigt. Arretoz-le mm- , umitée. 180 Sainte-Catherine Est,

d’inspiration et, à manipuler la pre- porte où sur la page. Ouvrez les Montréal.

%.

:.y

La "boule droite" est le plus simple de 
tous les lancers. Le pouce est en ligne 
avec les trous de la boule au moment 
où celle-ci est lancée, et il doit pointer 
vers la quille No 1.

Où l'on voit comment la "boule 
incurvée" agit pour frapper les
quilles 1-3.

,

✓
S*

• Les quilles constituent un 
excellent exercice, surtout 
les grosses quilles qui restent 
toujours les favorites. Il n'y a 
rien de compliqué dans ce jeu 
populaire: votre succès dépend du 
sérieux que vous y apportez. Vous pouvez 
remonter rapidement votre moyenne simple­
ment en étudiant le jeu des experts. Consultez 
pour cela les livres peu dispendieux publiés 
à ce sujet. Nous vous donnons ici quelques 
tuyaux susceptibles de vous familiariser 
avec ce jeu qui peut faire 
partie de votre propre 
programme de cul­
ture physique.

X

ir

Harold M. Campbell, joueur de quilles 
renommé à Montréal, a (ait l'an dernier 
une moyenne de 194 en 81 parties, a 
marqué 278 en une partie et a abattu 
684 quilles en trois parties. Il donne ici 
une démonstration de son lancer.

A L’APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

'r

MOLSOMj
LIMITEE
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Après la tourmente

Michel Ferrv nous écrit 
un mot de France

L’as des speakers de la radio française se rappelle 
au bon souvenir de ses amis canadiens.

Après de longues années de 
silence, celui que nous considérions 
à juste titre comme le meilleur 
speaker de France, à la radio, nous 
écrit une lettre en date du 10 
septembre.

Vous rappelez-vous? Michel Ferry, 
le commentateur des •‘Actualités 
Françaises”? Pendant ? ans. sur 
les ondes de CKAC, sa voix résonna, 
claire, élégante, agréable et facile. 
Par suite d’un accord avec Michel 
Ferry un journal sonore était 
offert en exclusivité aux auditeurs 
de CKAC.

t.a guerre vint interrompre ces 
magnifiques reportages européens. 
Nous étions sans nouvelles de 
Michel Ferrÿ. On nous disait qu'il 
était passé en Angleterre, qu’il 
diffusait sur un poste clandestin, 
qu'il avait été fusillé par les Alle­
mands... Enfin, que ne disait-on 
pas !

Et puis, voici qu'une lettre nous 
ai rive, émouvante et simple.

Michel Ferry est bien vivant. II a 
traversé ces années de guerre avec 
un courage indomptable. 11 a fait 
du théâtre, et aussi, naturellement 
du théâtre radiophonique. Au jour 
de la Victoire, il était officier de 
liaison aupiès des troupes améri­
caines.

Ce qu'il nous dit de la France 
est particulièrement émouvant. 
“On ne peut croire, écrit-il. que la 
vie puisse être ce qu'elle était 
au'ieiois". Et il nous parle de

l'aide canadienne, en force armée, 
en matériel, en vivres. Sa recon­
naissance pour les nôtres est 
infinie...

Bref, après avoir aidé les troupes 
d’occupation et mis en service de 
la cause des Alliés sa parfaite con­
naissance de l'anglais et du fran­
çais. Michel Ferry est aujourd’hui 
versé dans l’industrie... “ce qui, 
ajoute-t-il, n'est guète brillant’’.

Un peu avant l'invasion de la 
France. Michel Ferry avait fait un 
bref séjour au Canada. J’étais allé 
le rencontrer à New-York et nous 
avions voyagé ensemble en avion 
jusqu'à Montréal.

Mon ami Rogei Baulu, qui admi­
rait sincèrement le beau talen* de 
Michel Ferry, demanda et obtint 
la faveur de l’interviewer à la 
radio.

— Jamais, me confie par la suite 
Roger Baulu, je n’ai assisté de la 
part d'un interlocuteur, à une aussi 
magistrale improvisation. I/es ré­
ponses à m^s questions arrivaient 
précises, claires, dans une forme 
littéraire admirable. Et ce qui ajou­
tait à mon émerveillement, c'est 
que l’interview n'avait pas été 
préparée.

Il est à souhaiter que Michel 
Ferry reprennent là-bas ses repor­
tages, ou qu’il vienne ici nous 
anpoiter, au micro, la splendeur 
de son verbe et la magie de son 
immense talent.

Henri LETONDAt,

LUNDI SOIR
DE 9 H. à 10 H.

★ LUCIENNE DELVAL
★ Le SEPTUOR DE LA VICTOIRE
★ RAYMOND CARDIN
★ ARTHUR ROMANO

l n extrait du .'le acte 
de "La Fugue" avec

VICTOR FRANCEN
ft

MICHELE MORGAN 

ANDRE DURIEUX
dirigera

L’ORCHESTRE DE LA VICTOIRE

Cette émission en marge du 9e Emprunt sera diffu­
sée sur tous les postes de langue française de la 

l*rovlncf*

l.e Comité \nllnnnl des Hnnncf* de Guerre.

LUCIENNE DELVAL viendra 
de New York et sera en vedette 
à “l'Heure de la Victoire” lundi 

soir prochain, S2 octobre.

• Erskine Johnson raconte qu'un 
petit garçon est entré, l’autre 

jour, chez un charcutier d’Holly­
wood et a demandé de la nourri­
ture pour chiens.

— Tiens? il y a du nouveau à la 
maison? a demandé le marchand 
qui le connaissait.

Oh! cui, dit le gamin. Il y a 
eu une portée de petits chiens.

— Combien ?
— Notre chienne a eu des petits. 

Soixante-quatre en tout, mais il y 
en a un de mort.

Une fois le gamin parti, un client 
estomaqué par cette prodigieuse 
portée demande au charcutier:

— Qui est cet enfant?
— Ne faites pas attention. C’est 

le fils d'un agent de publicité. 
Alois, vous pensez: tel père, tel 
fi'.s!

C'est Marie-Andrée (Marcelle ni­
cher) qui tient maintenant les 
cordons de la bourse à la “Mine 

d'Or”.

0 Drôle d'expression tout de même!
Une maison d'alimentation prodigue, en ce moment, de 

judicieux conseils dans les journaux sur l'art d'accommoder les 
restes.

Mais au lieu d'employer une expression française, elle dit 
comment on peut allonger la viande!

Sacré, Marins, va! tu a\ais trouvé la solution, à ce problème, 
bien avant les carnets de rationnement.

9 La crise du logement crée des complications chez nos jeunes
vedettes de la radio.
Où iront les nouveaux mariés? Problème angoissant!
Evidemment, il y a toujours la ressource d’aller habiter chez 

l’un ou chez l'autre des parents ...
On cite le cas d'un jeune couple qui trouve l’expérience 

périlleuse. La maman de la jeune mariée aime bien son gendre, 
mais le papa chante une autre chanson.

Kt c’est à table que tout le monde s’affronte.
L’autre soir, le père demande:
— Quand payez-vous votre loyer?
Cela fit un froid. Et la mère pour arranger les choses 

affi rnie:
-—Pas de complainte, c'est mon gendre qui a payé le veau!

9 Alors qu'il s'extasiait sur les efforts cinématographiques de
M. Homier, le “Eilm" saluait la réouverture du Théâtre 

National.
En novembre 1*121. le Théâtre National possédait une troupe 

de drame dont M. Arthur Saint-Germain était l'administrateur.
M. Arthur Saint-Germain avait débuté comme gérant du 

“Ouimetoseope’’ en 1912. Il fit ensuite partie du Bureau de 
Censure à titre d'opérateur en chef, alors que le Shérif Lemieux 
en était le président. Nous le retrouvons directeur-propriétaire 
de 1‘ “Electra" en 1916-1917. propriétaire du Théâtre “Mont- 
Boval ' et du "Crystal" en 191Î5, du “Family” en 1919, «lu Théâtre 
“Canadien de Quebec en 1920. L'année suivante, M. Arthur 
Saint-Germain devenait administrateur de ('“Auditorium” de 
Québec.

I FS TROIS X

rr y Vous Enviez Le Buste De Vos Amies
Ol. Recourez à “BUST O LAC’^
T ^ lu tfulr eréme Ü«r lr man-lic qui nEM.UH,l*L 
ihv LE HI STE dans trot* domines. Traitement

EXTERNE. Inoffenoif. Pas tie pilules u prendre. Traite- ,
ment « oniplet arfr instructions $?.(>« «plus 1 Oc pour É
taxe et malle), l'.nvoyé ( .0.1). si désiré. E rais du < .0.1». *
en plus. Discrétion assurée.
RALOO. Boîte 183. Dépt. RM. St-ll>aeintlie. Qtié. I

J.-A. 1
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCIE

LUNETTES, LORGNONS
et Réparations

6528 St-Denis BlrRKAU. Tous les jours, 10 a.m. à 9 p.m. 

TEL. CA. 9572* Excepté lundi et jeudi, jusqu’à S p.m. •

'•4V' ( OM M A > Ol)/.
I >1 >1 l in ATM* I ;\ T Y OTM K

PALETOT
D'HïVFJi

|M»ar !■ HAlNOX KKOIOR. Nous jonire* d’un 
chois beaurvap plus itrnnd et non experts 

^ IMMirront y mettre plu* de soin.

PALETOTS D'AUTOMNE
tout faits ou faits sur mesures

^ C. BERNARD STE- MARIE
169 est, rue STECATHER1NE — HA. 7679

l»rE* de l'Mvenitr 
llôtel-<l< ~\ llle
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l'n véritable ctrvnKmi.il 
marqua la sortie du fourneau. 
M. Roger Marien s’empressa 
d'apporter son aide au cordon 

bleu et à son assistant.

Après la première bouchée, un silence régna autour de la table. On voit de gauche à droite : 
Roger Sénécal, Yvette Lorrain, Roger Marien, Mlle Iluot, L’Académicien, Mme Roger Sénécal.

M

L’art de débarrasser un canard 
de ses S 3.10,000 plumes est Ici 
démontré par Mlle Huot et 

M. Roger Sénécal.

Tout cela fut bien beau !
Mais, Juliette Huot a maintenant, 

une besogne à accomplir...

•uitfTTt fluor
TEXTE cUROGER de VAN Di ÈRES 

PHOTOS c&GÈRARD JEAN
Assurément, ce fut un événement 

d'importance que ce dîner au 
canard sauvage auquel l’inimitable 
comédienne de la scène et de la 
radio avait convié l’autre soir une 
demi-douzaine de personnes de sa 
connaissance. Au dire de tous les 
invités, ce régal mérite d’être con­
signé dans les annales gastronomi­
ques locales. Car, si jamais cordon 
bleu se surpassa...

Toutefois, avant d'en relater le 
dénouement, il conviendrait mieux, 
croyons-nous, de donner un bref 
aperçu des nombreux préparatifs 
que nécessita le triomphe culinaire 
de Juliette Huot. Oui, cela intéres­
sera davantage les lecteurs de 
"RADIOMONDE” qui, tous, con­
naissent déjà l’enviable renommée 
de notre héroïne comme amphy- 
trion. Nos confrères Les Trois XXX 
en auront assez parlé dans leur 
chronique!

Aussi, sans plus vous faire lan­
guir, voici comment toute l’affaire 
commença par une belle après-midi 
de septembre.

En effet, il y a une quinzaine de 
jours, celui qui écrit ces lignes se 
balladait dans un poste montréalais 
lorsqu’il eut la bonne fortune de 
rencontrer Mlle Huot. Après l’échan­
ge de salutations habituel qui mar­
que toujours pareille rencontre de 
deux vieux amis, la sympathique 
•’P.ertinc” du programme ‘‘Un Hom­
me et son Péché” entra sans plus 
de préambules dans le petit dis­
cours que voici :

‘‘Ah, je vous ai promis depuis 
longtemps une invitation à un de 
mes dîners. Eh bien! Si la chose 
a été impossible jusqu’ici en rai­
son de nos multiples occupations, 
je tiens ab-so-iu-ment que vous 
soyez des nôtres samedi soir pro­
chain alors que je donnerai un 
•’vrai” dîner au canard sauvage! Au 
cours de la semaine, je vais à la 
chasse aux environs de Sorcl et 
comme je suis sûre de revenir avec 
une bonne vingtaine de victimes, 
on pourra se satisfaire à coeur joie 
en fin de semaine. Donc, c’est en­
tendu, je vous attends chez moi 
samedi soir. Oui, à sept heures".

Et c’est ainsi qu’au jour et à 
l’heure fixés par l’aimable Juliette, 
nous nous retrouvions à la porte 
de son domicile, rue Mackay. en 
plein centre du ‘‘Radiovillette” de 
notre ami L’Académicien.

Au dehors, les bruits qui nous 
parvenaient de l’intérieur, indi­
quaient bien que déjà quelques-uns 
des invités nous avaient précédé au 
rendez-vous. Bientôt, la porte s'ou­
vrit et la pétulante Juliette sourit 
à notre bonjour, enleva de nos amis 
le chapeau encombrant et s'empres­
sa de nous présenter à la joyeuse 
compagnie.

’Le dîner sera prêt dans quelques 
minutes!” Emit la maîtresse de 
céans. ‘‘Aus3l, vous me permettrez 
de voir à la cuisson”.

Aussitôt, M. Roger Sénécal, un 
des invités, reprit la narration de 
la récente expédition de chasse qui 
nous valait l’invitation à dîner et 
que notre entrée avait un moment 
interrompue.

“A nous trois — ma femme, 
Juliette et moi-même — nous som­
mes revenus avec vingt-cinq ca­
nards. Ce qui n’est pas mal lorsqu’on 
pense que nous sommes partis mer­
credi soir pour revenir jeudi à trois 
heures de l'après-midi. A vingt mil­
les de Sorel, dans les îles, il y a 
un petit coin que nous connaissons 
bien; aussi, on ne revient jamais 
bredouille. Cependant, cette fois-ci, 
’e voyage en automobile ne s’est 
• ns fait tout seul. En chemin, nous 
avons eu quatre crevaisons et nous 
sommes revenus à la pluie bat­
tante...”

A ce moment, un coup de son­
nette retentit. On alla ouvrir et 
Yvette Lorrain fi", son entrée. Main­
tenant, avec Mire Sénéoal et Ro­

ger Marien. que nous n'avons pas 
nommés précédemment, mais, qui, 
s’étaient rendus tôt, les invit is 
étaient au complet.

On entendit alors Mlle Huot, qui, 
de sa cuisinette, demanda l'aide de 
deux personnes pour le cérémoniul 
marquant la sortie du fourneau. 
Tous s’empressèrent, il va sans 
dire, auprès du cordon bleu; mais, 
devant les plaidoyers respectifs de 
MM. Sénécal et Marien pour assis­
ter notre hôtesse, les autres durent 
baisser pavillon. Ah, ce qu’ils peu­
vent se montrer insistants, ces deux 
camarades!

Un fumet incomparable emplis­
sait maintenant la pièce dans la­
quelle se tenaient les privilégiés 
invités au festin, et la porspecti .•■* 
de dévorer bientôt à belles lents 
les quatre ma'.ards d’un brun-dorù 
que nous voyions dans la rôtissoire, 
mit le comble à notre appétit déjà 
aiguisé à l’extrême.

Ce fut donc au milieu de bravos 
retentissants que Mlle Juliette 
Huot escortée de ses deux aecoiy- 
tes, déposa le plat de résistance sur 
la table. Ensuite, chacun des con­
vives fut servi, avec promesse i'y 
revenir, — une portion plus que 
généreuse du gibier succulent.

I.a meilleure preuve du succès de 
cette aventure gastronomique reste 
que dès la première bouchée avalée, 
un silence générai se fit autour de 
la table, chacun des Invités se li­
vrant exclusivement à la besogne 
immédiate de dévorer sa moitié de 
canard. Bonté, à rappeler les déli­
cieuses minutes qui suivirent, l'eau 
nous vient à la bouche!

Vraiment, il est malheureux que 
la brillante vedette de tant de 
grands programmes radiophoniques 
ne puissent vous inviter tous à des 
diners de ce genre. Cela, évidem­
ment, demeure une impossibilité en 
raison des nombreux préparatifs 
que tous ces régala commande­
raient. Aussi, peur ne pas trop dé­
sappointer ses milliers d’admira­
teurs et d’admiratrices, la talen­
tueuse artiste a-t-elle consenti à 
nous donner pour votre édification 
la recette merveilleuse du “Canard 
Sauvage rôti et farci à la Juliette 
Huot”.

Les canards débarrassés de leur 
3,350.000 plumes et nettoyés la veille 
du festin reposent bien tranquilles 
au fond du frigo lorsqu’on va les 
chercher pour la cuisson. On en 
choisit alors quatre, six. huit ou 
dix des plus appétissants et on 
s’empresse de les remplir d'une far­
ce composée de céleri, d’oignons et 
de pommes, à laquelle on ajoute 
les abats cuits avant de coudre l’ou­
verture. Puis, il faut brider les vic­
times et les faire cuire au fourneau 
dans une rôtissoire pendant trois 
heures environ. Ah, oui, pas ou­
blier de garnir le gibier de moitiés 
d’oranges et de l’arroser souvent 
(le canard, évidemment) avec la 
sauce, et une seule fois, avec un 
bon soupçon de cognac. Servir 
chaud avec un plat de patates 
pilées au pers'l.

Disons, pour terminer, que si 
vous offrez plusieurs de ces dîners 
aux personnes de votre connaissan­
ce, vous ne tarderez pas à voir 
votre popularité augmenter consi­
dérablement. Même des parents que 
vous n’avez pas vus depuis de nom­
breuses années s’intéresseront sou­
dainement à votre santé et à votre 
bien-être. Et, alors, vous n’aurez 
qu’à remercier Mlle Juliette Huot 
pour ses brillantes diiectives!

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
poux renseignements, écrivez: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier, Montréal.

(Inelnre envelopiie affranchie 
non- répon»e. )
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“L’Epoque où 

nous vivons
*

IL troupe aiUjfaiie dir y ra r Pierre
uenan

L oeuvrif* que Radio-
Canada a mise à l'affi-
y h>* de *on thé&tro
pour 1 émision d u
jeudi, 18 oot., a 9 h
du soir, est du roman-
cier ft dramatui g**
tchèque Karel Capek
version fiança ise de
D u r a i n Int i t u 1 é .
•'I, Epoque ou neux
vivons", ce dra me, car
c'est un drame, nous 
transporte à 1 heure 
tragique qui vit ’.es 
hordes hitlériennes en 
vahir la Tchéco-Slova- 
quie.

l'ne femme dont 
l'amour de la patrie 
n'a d'égal que son 
courage, a perdu son 
mari au cour* de la 
“premi ère «rande 
guerre”, celle de 1914- 
1918. De ses fils- un 
seul a vécu; l'aîné a 
été tué à l'étranger où 
il poursuivait des ex­
périences dont les ré­
sultats auraient pu 
être utiles à son pava. 
Celui qui reste au 
foyer, soutien et con 
solation de sa mère 
dans tant d'épreuves, 
partira-t-il sous les 
drapeaux ? Sa mère 
déjà si cruel lement 
éprouvée, le laissera- 
t-elle suivre l'exemple 
d'un père tombé à 
l'ennemi? Cruelle énig­
me pour cette femme 
qui devra choisir entre 
son amour pour la pa­
trie et l'amour pour 
son fils. Drame parti­
culièrement émouvant 
où se débattent la na-
ture et le sentiment,
l'amour et le devoir.

Des rôle» ont été
confiés à Mme Jean-
ne Demons et à MM
Pierre Durand et Plet-
re Dagenais.

Paul Deduc dirtgera.

De travail iemarquable accompli par Pierre Dagenais. 
avec DK SONGE D’UNE NUIT D'ETE, lui a valu, non 
seulement l'admiration des auditeurs canadiens-frança's. 
mais aussi de« Canadiens anglais, et cela a un point tel 
que le M R.T. Canadian Att Theatre a retenu ses services 
pour la mise en scène d'une autre oeuvre du grand 
classique anglais: KING DEAR.

Dagenais est franchement heureux de cette marque 
de confiance qu'il considère à juste titre, comme un 
honneur.

Appioehé. samedi midi, par quelques membres du 
groupe en question, on lui demanda de n’en pas parler, 
tant que son engagement ne seiait approuve pat le comité 
général qui devait se té.inir le lendemain. I! fut invité à 
assister à cette réunion. Avec une candeur touchante. 
Dagenais nous raconte le moment d angoisse qu'il traversa 
lorsqu'il se vit au milieu de cette soixantaine de personnes 
Il entendait déjà les objections qu'on soulèverait. Se 
souvenant de certaines des assemblées tenues par "notre” 
Union des Artistes, Dagenais piévoyait quelqu'indignation 
de la part de ces comédiens anglais, devant l'initiative de 
ceux-là qui étaient allés chercher un "étranger", un. qui 
n’était pas du "ci-an' Au lieu de la réaction prévue, 
Dagenais fut ovationné et sincèrement remercié.

Ceci mérite dètie souligné Non seulement parce que 
c'est vraiment un honneur qui incombe à l'un des nôtt es, 
mais auss: parce que les comédiens de langue anglaise 
font preuve d'une intelligence rare chez nous.

Ix's -maudits Anglàs" nous donnent de grandes leçons, 
depuis quelque temps. A Kingston, l’été dernier on avait 
besoin d'un conseiller technique pour l'organisation et la 
mise sut pied de la première grande école radiophonique 
au Canada Et c'est un Canadien français. Aurèle Seguin 
qui fut chargé de ce poste.

Je lisais dans un journal de samedi, l'annonce d'un 
grand concours littéraire canadien, organisé par THE 
OXFORD UNIVERSITY' PRESS (succursale canadienne i 
et par la compagnie Thomas Y Crowell, de New-York. De 
prix de mille dollars sera attribué au meilleur ouvrage en 
prose, écrit en anglais. OU EN FRANÇAIS.

De plus grands que moi partagent donc mon opinion 
quand je dis que l'ART n'a pas de frontière, pas de race, 
pas de religion.

De Canada artistique existera vraiment lorsque nous 
admettrons ce grand piincipe Jusque-là. ce ne sera jamais 
que des tentatives individuelles, des expériences en vase 
clos

Pour l'instant, tous nos voeux de succès vont à Pierre 
Dagenais et toutes nos félicitations vont au M.R.T. 
Canadian Art Theatre.

A noter que ce travail- de mise en scène sera fait en 
marge des ativités de l'Equipe dont on annoncera sous 

k, le programma isjj

cjLei C omnetynoni de d>aint-cjLaurent

“Notre français 
sur ie vif”

M Jean-M«:io faut 
renca reprendra ses 
causeries sur la langue 
françaUe, le dimanche. 
21 octobre, à une heure, 
aux postes du secteur 
français de Radio- 
Canada Ses travaux 
qui ont pout titre "No­
tre français sur le vif", 
relèvent les fautes de 
langage et se propose 
de les corriger Ils sont 
suivis non seulement 
par tous ceux cyui s'in­
téressent à la philologie 
niais par tous ceux des 
auditeurs qui ont le 
sentiment du bon tan­
gage et qui ont le souci 
de la correction.

M Jean-Marie Dau 
rence est professeur à 
l'Ecole Normale de 
Montréal.

Co que jouera Mlle 
Jacqueline Lavoie

Jacqueline Lavoie, 
pianiste, prendra part

la- Père Degault déménage. Il installera ses Compa­
gnons. ce' hiver, dans la salle, du Gesù renoyée, et dont 
on vante les améliorations apportées tant pour le confort 
des auditeurs, que pour le plaisir du metteur en scène

Des Compagnons ont eu la veine d'intéresser monsieur 
pierre Béique qui agira, à l'avenir, comme administrateur 
de ia troupe I* Père Degault pourra se donner tout aux 
côtés artistiques de cette jeune entreprise. Je devrais dire 
plutôt : entreprise de jeunes, car la troupe compte 
maintenant huit saisons, et affiche une série de pièces 
que seule une maturité précoce peut se permettre 
d'aborder.

Un choix ou le bon goût n’a d’égale que la difficulté: 
ON NE BADINE PAS AVEC D'AMOUR, peut-être la plus 
dure à jouer, pour des amateurs, en tout cas. la plus subtile 
de* pièces de Musse*.: NOE. d'André Obey, une oeuvre de 
grande envergure: DE JEU DE D AMOUR ET Dt 
HASAftD. du Marivaux dans tout son charme: DES 
MOUCHES, de Paul Sartre, une nouveauté signée par un 
jeune autour qui semble avoir conquis tous les suffrages 
parisiens, durant l'occupation et après la libération: et 
DA NUIT DES ROIS .. du Shakespeare 

El Alfred Pellan i signera des décors 
Nous nops promettons bien, autant que faire se peut, 

de ne pas manquer une seule de cas pièces

au concert que trans­
mettra Radio-Canada, 
le mardi. 23 octobre, à 
9 h du soir. Elle jouera 
le Concecto en la mi­
neur, de Grieg, pour 
piano et orchestre. 
Albert Chamberland di­
rigera.

D'orchestre exécutera 
la Symphonie no 7, en 
do majeui. de Haydn; 
Nocturne du "Quatuoi 
no 2 pour cordes", de 
Borodme Meditation 
no 2. de Glnzounov et 
Danse Slave. d'Emma­
nuel Chabrier.

“L’Ecole des 
parents’

D'Ecole des Parents 
venait à peine d’inau­
gurer ses séances aux 
postes de Radio-Cana­
da que déjà le cour­
rier lui apportait des 
questions les plus inté­
ressantes et. pour les 
fins de la discussion, 
les plus utiles.

Mieux former les en­
fants les soustraire 
aux dangers qu'offre 
1p manque de surveil­
lance au point de vue 
«ducatif, les habituer 
à réagir contre leurs 
défauts, en faire des 
hommes, voilà en effet 
jutant de problèmes 
traités sous forme de 
sketches le jeudi soir, 
a 10 h. 15. sketches 
écrits par madame 
Françoise Do ranger 
Simard et commentés 
par M Gérard Bar­
beau. psychologue.

Cette tribune ne peut 
atteindre son but, un 
but magnifique que 
par la collaboration de 
tous. Aussi, les audi­
teurs ou les auditrices 
pourront faire connaî­
tre leurs impressions. 
_appréciations ou ob­
jections, — en écri­
vant à l’Ecole des Pa 
rents, aux soins de 
Radio-Canada, à Mont­
réal Ses animateurs 
sauront s v intéresser, 
par là applanir bien 
des difficultés. sou­
vent des ennuis et des 
inquiétudes au suie* 
de la formation d 
l’enfant.

D'Ecole des Parents 
du Québec e * affiliée 
à l'Institut d'Etude 
familiale faisant partie 
de la Fa'culté de Philo­
sophie de l’Université 
de Montréal. Son pré­
sident est M. Gérard

( )n devait fir

dans les deux derniers articles parus sous cette 3 h 
rubrique:

(a) "On remarque, cette année, moins de MA<MON", 
aux auditions d'enfants venus de nos différentes écoles de 
diction.' Et non pas de "MAMAN".

(b> Cette semaine passée à l'Arcade rendra Pierre 
Dagenais plus "INDULGENT' pour ses camarades . Et 
non pas plus "INTEDDIOENT".

(c> "Ce n est point la guerre, ou les "EDITS' actuels 
qui auront modifié la courtoisie française que j ai connue."
Et non pas les “DEDITS".

fyrro* typn mon ami'
loan DESPREZ

De courrier de Rn- 
dio-Parents passera 
sous la rubrique “Dr. 
Femme Aujourd'hui”- 
le mardi, de 2 h 30 à 

à compter du 16 
octobre. Do texte sera 
rédigé par Mlle Moni­
que Barré, bachelière 
ès art. bachelière en 
pédagogie et assistan­
te sociale. D’interpré­
tation de ce texte sera 
fait par madame Jean 
Panet Raymond, mem­
bre de l'Ecole des Pa­
rents du Québec et 
Marcelle Barthe.

Photo prise lors de I» première émission "Que Diriez-Vous ” 
On reconnaît Jean I.AI.ONDK, annonceur; Jeanne BI-.KIBE, 
réalisatrice de l'émission ; Gérard BEI.AGE, auteur des textes; 
Juliette BKI.IYKXC et Roland BEDARD, artiste* invités, Guy 

Bl \l DRY, bruiteur et Albert ('OMKAI, opérateur.

Lisez: bien ceci ies yeux ouverts
l.s psychologie est une science offrant un intérêt a tous et u 
chacun. Ne livrer rien au hasard, car le succès auquel vous aspirer 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelli 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité velopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et ph>siqiies. I.a 
psychologie vous aidera a comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d'etre heureux, de réussir en 
tout, meme au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 lires p.m

Professeur A.
1573 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Telephone !• R. 1952

Désirez-vous une 
ou plusieurs 

DECOUPURES 
de JOURNAUX

N IMIN 
|IOII \ «Ht*
% 41 II M l«‘*
procii rrr

SI DEJ A a paru dans les journaux 
fiançais ou anglais de Mont­

réal, de Québec ou de toutes autres 
parties du Canada, des articles qui 
vous intéressent, tels que: Confé­
rences, Mariages, Congrès, Faits 
sociaux, Décès. Funéi ailles. Poli­
tique. etc., etc., et que vous en 
vouliez des copies, nous vous pio- 
curerons promptement, et à peu de 
frais. le nombre désiré.

L’AGENCE DE PUBLICITE GAMELIN ENRG.
205*. rue Jeanne-Mance, Montréal 18 Tel. II.Arbour 7881

ECOLE TECHNIQUE - OTTAWA
SAMEDI 27 OCTOBRE

Roger Florent — Jeanne Demons
Lucille Lauzon Denyse*Pelletier
Collette D’Orsay C. A. Ouellet

Lucie Poitras

LA DAI 
CAM

IV!
r

E
E AUX
LIAS

(5 acte* d’ALEXANDRE DUMAS, Fil*»

Willie Fréchette 
G. Berthiaume 
Avila Cusson

J. R. Tremblay 
Jean-Paul Kingsley 
Léon-Noël de Tilly

Sous les auspices de 
L’AMICALE GUIGUES
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ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

Marcel Chabrier cet 
maison île campagne.

l'heureux propriétaire d'une petite

Il est revenu île villégiature avec une barbiche impression­
nante, et l'intention «l'aménager sa maison pour l'iiiver.

La jolie petite localité île Sainte-Emélie va s enrichir il un 
nouvel “habitant”.

ICI, L’ON CHANTE!
A des auditeurs qui nous l’ont demandé, voici ce que feront entendre, 

pnx Radio-Canada, ie samedi, 20 octobre, à 8 h. 30 du soir, les artistes 
d' "ICI L'ON CHANTE”, aux studios de Québec :

A CHLN, on parle de nouveautés 
et de programmes plus élaborés. 
C’est ainsi que l’emprunt de la 
victoire nous apportera quelques 
sketches des plus intéressants. La

— ... . , , , iii - ville des Trois-Rivières qui Ml
Cl Quel est le ilisipie île phonographe le plus joue, en ce toUjOUrs à lavant quand il s'agit

moment, dans les endroits publies où il y a des Machines au bien du pays n’a pas lésiné pour 
automatiques? commanditer une émission en fa-

En réponse à cette question, notre ami Adrien Saint-Onge ve“r ce n?'la'defeinp1 fera 
(qui doit le savoir puisqii il preside aux destinées d un établis- de mème et piusieurs auti es villes 
sentent fort bien fréquenté) nous dit que e est la “Polonaise de la région. Cette campagne de 
«le Chopin, version cinématographique américaine. publicité se fera en anglais et eu

— F,a "Polonaise”, nous a-t-il dit, est jouée huit fois, contre f'arièa*s. ^ ^ ^
deux autres disques! j4.s sketches anglais que l’on en-

A tel point que notre ami Adrien Saint-Onge doit s'acheter tendra le dimanche soir et le nur 
mi autre disque, car celui qu'il a présentement est joliment 
rayé .. .

0 On cite le cas de ce jeune acteur montréalais que 
camarades étaient venus féliciter, après le spectacle. 
Parmi ceux-ci se trouvaient deux artistes parisiens.
Au lieu d’écouter les éloges que lui prodiguaient 

compatriotes indulgents, le jevne acteur interrogeait 
avidité les deux autres, en leur demandant:

•—Est-ce que je pourrais jouer en France?
Noble ambition, certes: mais combien téméraire!

credi soir seront joué» par de jeu­
nes artistes de langue anglaise. Il 
est à remarquer que les acteurs an­
glais sont particulièrement bons et 

des qu’ils jouent très bien les sketches 
de Hugh I.ester d’Holl.v wood. I.e 
premier sketch qui sera mis sur 
les onde» a pour titre LOOSE 1)1 \- 
MON DS. C’est une comédie très 

v ec fine et dont les caractère» sont 
bien marqués.

* * *
Pierre Stein a déjà commencé à 

compter comment le comptable lui 
donnerait de plus dans sa prochai­
ne paye. Il loue M. Isley avec fié- 
nésie pour la réduction d'inxpôt 
qu’il a annoncée vendredi soir. 
Pierre doit avoir du sang normand 
dans les veines car il est âpre au

La spirituelle comédie de Marcel Achard, “La Femme en 
Blanc”, qui fut créée avec un tel succès par Gaby Morlav, 

en 1932, va être reprise à Montréal prochainement.
C’est Huguette Olignv qtii reprendra le double rôle de

Manuela et de Pauline, jouant ainsi, alternativement, sa propre gain. Il dit que les grandes
fil I ; -ill , • nés sont formés de cents multipl ismere et sa propre fille. Ce sera son dernier rote de la

avant son départ pour New-York.
Les amateurs dtk. théâtre montréalais n’ont pas 

l’étourdissante interprétation de “La Femme en Blanc” 
une douzaine d’années, au -Théâtre Stella.

oublié 
il V a

met les pieds dans un théâtre.
■— Orchestre? balcon? demande 
— Quelle différence?
La buraliste lui donne le prix 

l’orchestre.
I.e spectateur reste pensif, un.moment, puis demande:
-— Fst-ee que e’est le meme spectacle en haut qu'en bas?

la buraliste.

du balcon et le prix de

Cl L’esprit facile.
On sait tous les nombreux succès féminins qui entourent la 

carrière artistique de Marcel Journet.
Alors, si une jolie femme se présente à la porte de la loge 

de l’artiste pour lui demander un rendez-vous; advenant le cas 
où Marcel n’est pas libre, ce soir-là. et la remet à huitaine, eh 
bien... c'est une femme ajournée!

Q Dans la “galerie des glaces” de

Bravo! mais attention à Séraphin.
— * ♦

l'hivld Chartier qui a passé quinze 
jour» à se reposer, est revenu au 
poste avec un nouvel esprit de tra­
vail. Ce repos lui a fait grand bien 

, • 1 1 et maintenant il va sans doute de-
^ L n spectateur de date reeente se présenté au guichet du venir i,, bourreau du travail et fai- 

Théâtre National. Il n'est évidemment pas au courant des re ep. sorte de reprendre le temps
habitudes théâtrales et c’est probablement la première fois qu il qu'il a passé au repos.¥ Ÿ Ÿ

Laurent Thibault réalise LA 
PART DE LA TERRE tous les 
jours de 1 heure à lh. 30. Laurent 
pourrait vous dire les prix courants 
de tous les produits de la ferme à 
partir du cresson jusqu’au boeuf 
au char. La future Madame Thi­
bault devra faire attention, pour 
ne pas exagérer les prix qu'elle . aie- 
ra pour les denrées.

* * *
La Itanque Féminine que dirige 

Erancine devient de plus en plus 
populaire et le courrier quotidien 
est si considérable que l’on doit se 
mettre à 3 ou 4 pour l'ouvrir 
en temps pour le programme. Thé­
rèse Lord. Cécile Faucher et 
Adrienne Choquette doivent faire 
un travail de vitesse pour ouvrir

eoncu r-
Bernstein. le sympathique

jeune premier Jean-Paul Kingsley meurt, entre le deuxième toutes les lettre» que le» 
et le troisième acte... c’est-à-dire que son personnage est tué rpntes envoient tou» lis jours a 
dan? un accident d’automobile.

Lue dame, en ayant entendu parler, téléphone, au théâtre,
indeavant le spectacle, pour retenir des places, et d 

sérieusement.
------ C’est vrai qu'il est

pièce-là Monsieur Kingsley.
— Oui, madame.
— Est-ce qu'on le 
Authentique!

victime d'un accident

voit mourir sur la scène

dans cette
»

Francine.
* ¥ *

Gilles Pellerin devient de plus 
en plus populaire et ses admira­
trices ne manquent pas de le lui 
faire savoir. Gilles prend la chose 
bien prosaïquement et ne s'en 
fait pas pour un compliment. Rien 
ne peut altérer la belle sérénité 
de Gilles qui aime beaucoup rire 
et fumer sa pipe, souvenir de ses 
années de séminaire.

* * *
M. Léon Trépanier a rci.u ta 

visite d'ingénieurs très compé­
tents ef il est à présumer que bien­
tôt nous aurons quelque nouvelle 
d'importance à vous annoncer. 

* ¥ *
C'est jeudi soir prochain que 

nous entendrons Lucienne Beau- 
det, Juliette St-Hilaire, Roméo 
Robert et Pierre Stein dans une 
nouvelle émission comique intttu- 
i£e Feu Roulant Lucienne Beau- 

piècc en trois actes qui verra probablement leg feux de la det et Juliette St-Hilaire sont deux

O La façon dont les “jeunes” arrivent au théâtre, par le temps 
qui court, est en somme, assez facile.
Aver un métier bien vite acquis, ils obtiennent des rôles de 

premier plan, réclament la vedette et le gros cachet.
Tout ça est très joli et les “jeunes” font bien d’en profiter 

pendant que ça passe. Mais un pen de modestie ne serait pas 
quand ce ne serait que pour acquérir un peu dea dédaigner 

talent.

L'un de nos confrères, le Major Jean Vézina, a écrit une

rampe, au début de décembre.
Il s'agit de “La Statue Fragile”, une étude fort dramatique 

du problème qui résulte de la séparation du mari et de la femme, 
pendant la guerre.

La statue fragile, on s’en doute bien, c'est la fidélité!

l.h.S TROIS X

1 — Madeleine et Paul ...
2 — Les peintres de la chanson
3 — Orchestre ......
4 — G. Darisse (violon) ...
5— Madeleine ......
6 — Paul ........
7 — Orchestre ......
8 — Madeleine et Paul,

et les peintres de la chanson

. - -I.es Mots qu'il faudrait dire'* 

. . “Nous n’irons plus au bois* 

. . "The Peanut Vendor”

. . “At Dawning”
• - "Sombreros et Mantilles
. « “Gypsy Rhapsody”
• . "Derecho Viejo”

. “Minuit place Plgalle”

A votre mieux...
W EC IJE TRAITEMENT RE

“Madame Moscova ”
Ce traitement comprend des tablettes a oawe de 
gianrirs mammaire* et .K* Man*» loti, huile vitaminée. 
Les jeunes filles ou dames soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MusCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLETTES
Boite «Impie 
(3 bottes) - 
<« bottes) -

... i.2A 

... 3.26 

... «.60

HUILE
Bouteille Double 
Grandeur ----- 1.26 
3 boutelllee ----- 3->6

Traitement complet - -- -- -- - -- -- -- - 99.75 

EN VENTE AUX PHARMACIES SUIVANTE*

ADAH,
HIM) Ontario Eat 

HO RDI! A3.
4271 Notre-Dame O. 

DAG EN A 13.
«OS7 Itoul. Monk 

FIUIOV
7409 rue Sl-Denis 

II. F A RIEN.
Vertl un 

(ÎMJ \ l\.
2101 Rachel E.

Il F H FUT,
4077 Ste-Cai herlne E.

LAPORTE,
•417 roe *t-llubert 

I % PALME, 
rtO:t* rue Mxmiob 

Ol.l \ 1ER.
1*77 Ste-Cat her lue E- 

MOM-HOY A L 
l-MO Mt-Royal R.
PAUL ME*SlBR, 

2035 M «»ii t-Royal E. 
Phole OUTRERONT, 

119ft lternnr«l 
CH AS HOI 
6700 St-Hubert

Depositaires pour 
le gros :

Le» Pharmacie* 
Modernes

Commandes par la 
malle ou renseigne­

ments:
LABORATOIRE

LASSALLE,
Casier postal 2, 

Station K.
I)ep. M.

CR. 2160. 
Montre ai.

partenaires qui ne manqueront pas 
de faire rire aux éclats tous les 
auditeurs de Feu Roulant. Cette 
nouvelle émission sera présentée 
jeudi soir prochain rie 9 h. à 9 h. 
45 juste après l’émission Charles 
Kraft.

Yvette KARLAN

9
....

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
KADIOMONDE. Découpez ie bul- 
b'tin ci-desaous et mettez-le a la 
poste dès aujourd'hui, accompagné 
d'un mandat postal, à RADIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
CaUio rifle, Montréal.

Veuillez, je vous prie, ni expédier 
entre journal à T adresse suivante:

orn

Adresse

pour. .. .numéros, à partir de

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.
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_Â f]etr,-2>.urne
Je récit a 11 LJ procl

lain

Nos lecteur» pourront consulter, dans une autre colonne. le 
programme entier que donnera lundi, BERNARD RICHE le talentueux 

organiste canadien installé à Lewiston (Maine). Il y a de tout dans ce 
beau récital. Ainsi que nous l'avons promis la 
semaine dernière, nous voudrions commenter ici 
certaines oeuvres annoncées- Les numéros de Bach, 
de Widor et de Dupré demandent assez peu 
d'introduction. Il n'en n’est pas de même pour les 
oeuvres anciennes par exemple Les Cloches de 
Nicolas Le Bègue, ou Le rappel des oiseaux de Jean- 
Philippe Rameau. Il faut bien aussi signaler en s'y 
arrêtant un peu, deux oeuvres canadiennes brave­
ment insérées au nombre des exécutions promises: 
le Basso Ostinato ou Paseacaille de Benoit Poirier, 
organiste de Notre-Dame, et Rhapsodie sur Quatre 
Noëls de Bernard Riche lui-même.

E. I.apicrret !>.M.La notoriété qu'ont facilement prise de bonne 
heure ics oeuvres de Bach, a considérablement nui 
à la diffusion de la musique d'orgue française à 
travers le monde. Il y a eu des causes disciplinaires qui ont concouru 
à pareil résultat, entre autres la défense catholique de faire servir les 
grandes orgues d'église au concert. Nos lecteurs se rappelleront certains 
articles que nous avons échangée l’an dernier, sur ce sujet, avec le Dr 
I>;opold Houlé. Quoiqu’il en soit, les organistes français des XVIIe et 
XVIIIe siècles sont peu connus, peu joués et injustement ignorés, alors 
que Bach lui-même s'est assimilé leur style de façon à rendre le sien 
moins indigeste!

Nicolas LcBègue (1630-1702) a laissé des centaines de pièces de 
toute nature et de style clavecin. Organiste fameux, il fut tour à tour 
titulaire des orgues parisiennes de Saint-Merry, de Saint-Médéric, puis 
de ia chapelle du ‘‘Roy". Il parcourt tout le Royaume pour inaugurer 
ou ' recevoir" les grandes orgues nouvellement installées, cela pour le 
compte des Fabriques et des Doyennés. I! fut le professeur d'un autre 
organiste des Rois de France. Nicolas de Grigny, celui-là plus connu 
que LcBègue et dont la musique apparaît plus souvent au concert.

Les Cloches constituent un petit poème imitatif sonore que l'auteur 
eut toujours en tendre estime. La pièce se prête à toutes les hardiesses 
de la régistration. Les rythmes y sont diversifiés et alternés, avec 
parfois des chevauchements des temps faibles sur les temps forts, 
comme l’oreille en discerne dans le branle des cloches...

Le R appel des Oiseaux de Rameau est une autre de ces pièces 
aimablement descriptives que les compositeurs de ces tempslà 
affectionnent. I! s'agit bien de Jean-Philippe Rameau, l'illustre novateur 
qui a reçu le titre universel de "Père de l’Harmonie". Il est aussi le 
fondateur du drame lyrique français. Le premier, il donna droit de cité, 
en musique scénique, au sentiment dramatique et à l’émotion. Ce qu'on 
sait moins c'est qu'il fut d'abord un organiste célèbre et très précoce- 
A i'âge de 7 ans. il était déjà titulaire des orgues de la Cathédrale de 
Clermont-Ferrant. On a hélas! perdu la tradition de l'exécution de 
toutes ces conceptions pittoresques du répertoire organistique en France, 
au XVIIe siècle. Les organistes comme PICHE sont à féliciter de 
s'employer p.arfois à les remettre en place, c'est-à-dire, en faveur.

Le récitalisie du prochain concert Casavant a une autre prouesse 
à son crédit: il va risquer de donner deux oeuvres canadiennes, ainsi 
que nous l’écrivons plus haut. Si nous parlons là de prouesses, de 
bravoure et de risque, c’est que la coutume s'en perd et qu'il faut 
rompre avec des habitude» facilement, trop facilement acquises depuis 
quelques années. RICHE donc va exécuter sur les grandes orgues de 
Notre-Dame la belle passaraille de Benoit Poirier. La génération avant 
la s enne connaissait cette pièce qui fut lors de sa première audition 
avantageusement accueillie par toute la critique. lais jeunes musiciens 
aur >nt, lundi, l'occasion d'entendre une belle oeuvre canadienne, écrite 
il y a quelque vingt-cinq ans et qu’on relègue décidément beaucoup trop 
dans l’ombre.

Quant à la Rhapsodie sur Quatre Noëls, nous laissons à PICHE. 
qui en est l'auteur, le soin à coup sûr munitieux de la défendre et de 
nous la faire admirer.

Le Concert Casavant de lundi prochain, le 22 octobre, promet d'être 
très remarquable.

Prochain récitai de 
M. Gérald Desmarais

Un artiste de grand mérite, un 
chanteur exceptionnellement doue; 
une voix qui atteste de la qualité 
de nos talents canadiens-français, 
voilà quelques qualités qui peuvent 
s'appliquer à Gérald Desmara:», 
basse chantante qui donnera un 
récital au Ritz-Carlton. le lundi 
soir, 22 octobre.

"M. Gérald Desmarais, qui don­
nait un récital conjoint avec M. 
Jules Jacob, écrivait Marcel Valois, 
est un artiste parvenu à son apo­
gée. Sa voix riche et puissante sait 
fort bien traduire les sentiments 
des pièces. Il fut émouvant dans 
‘‘Les deux grenadiers" dramatique 
et vrai dans "La Procession" et il 
interpréta de façon très juste, une 
pièce difficile de Haendel "Mieux 
que l'aube sur les cimes".

Gérald Desmarais, qui fut l'an 
dernier encore, vedette de l'Opéra 
de Chicago, joua aux côtés de Mar­
tial Singher, Lily Pons, Ezio Pi.iza 
et autres, et on affirme, que notre 
compatriote fit honneur aux siens, 
en affichant une tenue magnifique. 
11 se spécialise dans les opéras de 
Wagner, et on le dit pratiquement 
insurpassable dans ce domaine, et 
même les chefs d'orchestre étran­
gers, tels qu'Emil Cooper, par 
exemple, se sont plù non seulement 
à reconnaître ses mérites mais 
aussi à les retenir à plusieurs 
reprises.

Récital de chant 
par Mlle Pouliot

Mlle Gabrielis Pouliot, soprano, 
chantera, de Québec, pour l'audi­
toire de Radio-Canada, le jeudi, 
18 octobre, à 10 h. 45 du soir, les 
oeuvres suivantes:

Chant de la naïade (au 2e acte 
d’Armide), Gluck: Automne, Faure; 
Airs chantés: a) Air romantique; 
b) Air champêtre; c) Air grave; 
d) Air vif, Poulenc; Berceuse. G. 
Letourneau.

Leçons de chant et d'interprétation

ADELiNA CZAPSKA
3641 OXr:\l)EN

Il pion lue du Con*urv»t<>lrr il htal 
du. I.enlimrad

Prima donna du* Opéra* du 
l.un'ngrad ut du Varsovie

Tel. PL. 6508 pour nppointenient
De» lundi et Jeudi du 2 à 5 h. p.rn 

seulement

Sir KRNEST MacMILLAN, durant 
une répétition de l’Orchestre Sym- 
phonhftie de Toronto, commencera 
le 26 octobre, à 8 heures du soir, 
une série de 24 concerts au y postes 

de Radio-Canada.

Les Amis de l’Art
L Association a ceite semaine en­

core une longue liste de beaux 
concerts à offrir à ses membres. 
Les 15 r.ov., 7 déc., 15 fév., et 22 
mars, au Plateau, exclusivement, 
pour Les Amis de l'Art, récitals 
donnés par les grands artistes, 
Jobin, Serkin, Grandjany et Pia- 
tigorsky. Les 18 et 25 oct., à l’Egü- 
se St-Viateur d'Outremont, Mlle 
Marcelle Martin, initiera les jeunes 
à la musique d'orgue et au méca­
nisme de cet instrument. Le 20 
oct., à l'Ermitage. M. Roland Le­
duc. donnera le premier de ses réci­
tals-causeries sur le violoncelle. Le 
28 octobre au Plateau. M. Jean Dan- 
sereau, pianiste, reviendra initier la 
Jeunesse, à la belle musique. Abon­
nements pour la série de concerts 
donnés au His Majesty, par la 
Canadian Concerts * Artists. Le3 
18-19 et 20 oct., à l’Auditorium de 
St-Alphonse, Festival de Musique. 
Projection lumineuse, mettant en 
vedette le célèbre artiste, Richard 
Tauber. Lundi, 22 octobre à l'Egli­
se Notre-Dame, l'organiste triflu- 
vien, Bernard Piché, donnera un 
récital. Expositions de peinture: 
Arts Club, John H. Walsh — Art 
Français. Philipp Surrey — Librai­
rie Déom, J.-P. Pépin. — Qu’on no­
te bien — Le seul jour pour la dis­
tribution des laissez-passer de Ra­
dio-Carabin. est le mardi, de llh. 30 
à 1 heure et de 4h. à 5h. 30 p.m. 
Pour tous les concerts ci-haut men­
tionnés et pour tout renseignement, 
s'adresser à 3815 Calixa Lavalléa, 
FR. 1119.

chefs d'orchestre de réputation in­
ternationale.

Le répertoire comprendra des 
oeuvres classiques et modernes.

C'est Claire Gagnier, notre jeune 
et brillante compatriote, qui a été 
Invitée a inaugurer cette série de 
concerts. Elle chantera Je dis que 
rien ne m’épouvante” et “I'll see 
you again”.

Lea annonceurs seront, pour les 
auditeurs de langue anglaise, M. 
Charles Jennings et pour ceux de 
langue française, M. René Lcca- 
valier.

PROGRAMME 
DE VARIETES

MARRAZZA 
CK AC

TOUS LES DIMANCHES

1 40 A 2, M

Prénfnté par

P. MARRAZZA Inc.
308 Stf-Catherine O. HE. 1156

nid Cécile Perreault
Professeur de
CHANT

ef Solfège ^ Méthode
PIANO ’ nouvclle
CLASSIQUE et ' 

POPULAIRE
2075, rue PAPINEAU

Tél.: CIL 4377

Eugène LAPIERRE

MARCEL et MAURICE ROBILl ARD présentent en récital

GERALD DESMARAIS
liasse chantante de l'Opéra de Chicago

Au piano JOHN NEWMARK

RITZ CARLTON
LUNDI, 22 OCTOBRE à 8.30 h res

l'illti 2.00 — 1.50 — 1.00 ln\f incluse.
Millet» en vente chez Archnmbault. 500, Ste-Catherire est. \1 \ (.201: 
Wllll», Planes, 1220 MicJ 'alherlne Ouest. MX. *743 et an Hit* l'arlton

Comité d'nraai»l«n1lont
On» Hol.illrtrd. ( II. :t303 — Mnrle-Mnrthe Ilnriinil.

CLAIRE GAGNIER
s’y fera entendre

L'orchestre symphonique de To­
ronto reviendra sur les ondes de 
Radio-Canada avec une nouvelle 
série d'auditions sous la rubrique 
"les concerts Popo", le vendredi, 26 
octobre, à 8 heures. Sir Ernest 
MacMillan en dirigera un certain 
nombre. On invitera aussi des

Le PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, QUE.

Editeur* de musique 
classique et populaire

Fnvnver un timbre-poRfe d'un 
cent pour recevoir notre

________wttloffxt.________I

Vient fie Paraître
jai

printemps
VALSE

üf

♦7i mi bémol ma jour

I* A HOLES ET MUSIQUE

de

Paul Du Bois
autour du “I*** Amour» d*nn llrl- 
«ranci**, op-rn romantique rn cinq 
««•te* e| un tnhlenu.

VERSION ANGLAISE de "Le Oui 
Printemps'' pur Eméllu Renaud.

EN VENTE chez les principaux 
marchand* de musique.
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En Europe, on veut lout 
connaître du pays, dit Burette
Quelques-unes de ses impressions comme correspondant 

de guerre de Radio-Canada.

Paul Barette qui fit partie de 
l'équipe des correspondants de 
guerre de Radio-Canada en Euro­
pe, est de retour à Montréal. Il 
vient de passer au Service interna­
tional des cndes courtes, sous la 
direction de René Garneau.

Paul Barette partit, il y a un peu 
plus de deux ans. avec Marcel Oui­
met, chef des nouvelles à Montréal, 
et Benoit Lafleur. Ces deux der­
niers sont encore en Europe. Mar­
cel Ouimet, comme les auditeurs 
ont pu le constater, a fait le repor­
tage du procès du maréchal Pétain.

Il est toujours difficile d'interro­
ger un journaliste quand il s'agit 
d'interviou. Dans le cas de Paul 
Barette, il vous répondra qu’il n’at 
pas autre chose à dire que ce -"il 
a déjà raconté, soit en reportage, 
soit en commentaires, de ses sé­
jours en Angleterre, en Italie et en 
Hollande. Il nous a cependant dit 
que son expérience à titre de cor­
respondant. lui laisse des souvenirs 
que rien ne peut égaler et qui va­
lent, ne fut-ce qu'au point de vue 
professionnel, toute une richesse.

Il se flatte d'avoir rencontré une 
très vive sympathie chez tous les 
correspondants de quelque nationa­
lité qu’ils fussent. Appelé à raconter 
ce qu'il voyait et entendait, il n’a 
pas remarqué cette rivalité qui 
existe, ailleurs, en temps de paix 
entre les représentants des jour­
naux. Il fait observer à ce sujet 
que tous n'avaient qu'un seul sou­
ci, travailler avec ardeur pour la 
même cause. Les instructions qu’ils 
reçurent facilitèrent leur tâche.

"Les commentaires que j'ai pu 
faire, dit-il traduisaient les obser­
vations recueillies ici et là tantôt 
chez les officiers, tantôt chez les 
soldats dont le moral était vrai­
ment magnifique. Il faut dire que 
plus nous nous approchions du 
front, plus la sympathie était gran­
de et vive de la part des combat- 
tans.”

Barette nous dit que son émotion 
la plus grande, il l'a ressentie lors­
qu’il assista à la reddition des ar­
mes allemandes en Hollande. Le 
général Blaskowitz qui comman­
dait se rendit avec quelques mem­
bres de son état-major à Wagenin- 
gen où l’attendait le général com­
mandant de l'armée canadienne. 
L'acte de reddition de déroula dans 
un petit hôtel à moitié démoli par 
l'artillerie. Wageningen est situé à 
peu de disance de Doorn où l’ex­
empereur Guillaume s'est exilé et 
où il mourut.

Blaskowit# dit Barette, s’accomo- 
da assez bien semble-t-il des condi­
tions imposées par les vainqueurs 
mais dans son entourage les offi­
ciers conservaient leur arrogance 
et leur morgue.

Nous parlant de la vie de Londres, 
il explique que la situation au mo­
ment de son départ était encore 
très grave quant au rationnement 
des vivres. Néanmoins, les gens 
sont si heureux maintenant que les 
hostilités sur le continent sont ter­
minées, qu’ils font bonne figure 
contre mauvaise fortune. “A Lon­
dres, comme d’ailleurs en Hollande, 
les Canadiens ont été et sont très 
considérés. On le3 accueille partout 
avec enthousiasme...” Et Barette 
ajoute: "Savez-vous que cette bon­
ne entente s'est manifesté au point 
C|U’il y a eu environ 40.000 mariages 
entre canadiens et anglaises...” On 
veut tout connaître au Canada au 
point de vue économique et sociale.

En terminant, Barette, nous dit

AMITIE'
La correspondance vous appor­
tera l’amitié sincère de nom­
breuses personnes.

KiiVrtji'* timbre pour 
renttel tenement*

SOCIETE INTERNATIONAL,*: 
l)E < ORKESI’ONDANCE 
C.P. UM, Place d'Armcn, 

MONTREAL.

qu'il est toutefois heureux d’être 
rentré au Canada, de reprendre son 
travail, cette fois, au Service des 
Ondes courtes de Radio-Canada. II 
s'y occupera plus particulièrement 
des émissions destinées à l’armée 
d'outre-mer.

Barette est originarie de St-Ro- 
muald. Il a fait ses études à Qué­
bec puis à New York, où il décro­
cha un diplôme du Newspaper Insti­
tute of America, fit un stage à la 
Gazette de Montréal et entra au 
service de nouvelles de Radio-Ca 
nada en 1941.

Pour le* écrivains français
Leurs Excellences le lieutenant- 

gouverneur de la Province de Que­
bec, sir Eugène Fiset et Lady 
Fiset, le Premier Ministre de la 
province de Québec, l'hon. Maurice 
Duplessis, l'ambassadeur de France 
au Canada, le comte Jean de Hau- 
teclocque et la comtesse de Haute- 
clocque, Son Honneur le maire rie 
Montréal, M. Camillien Houde et 
Mme Houde, ont bien voulu accor­
der leur patronage à la grande 
conférence organisée par Les Edi­
tions Variétés, le lundi 22 octobre 
à 8 h 30 du soir au Plateau. Les 
bénéfices de cette conférence se­
ront versés au profit des écrivains 
français victimes de la guerre 
commp prisonniers ou déportés ou 
comme sinistr és.

C'est M. Georges Duhamel, se­
crétaire de l’Académie Française, 
auteur des romans inoubliables de 
la “Chronique des Pasquier” et de

“Vie et aventures de Salavin” qui 
prononcera la conférence et ce sera 
la première fois qu'il parlera de­
vant un auditoire canadien.

Le sujet de sa conférence sera: 
"Qu’est-ce qu’une grande nation?”

M. Jean Bruchési, sous-secrétaire 
de la Province et membre de la 
Société Royale du Canada présen­

tera le distingué conférencier.
M. Edouard Montpetit, Secretaire 

général de l’Université de Montreal, 
remerciera M. Georges Duhamel.

Les billets sont maintenant en 
vente aux Editions Variétés, 1410, 
rue Stanley, chez Archambault et 
chez Lindsay. Pour tous renseigne­
ments, appeler MA. 3773.

■w

• BIJOUTERIE • 
MONTRES

• Argenterie • Coutellerie 
Article* de toilette 
BIBELOTS D'ART

W. BIOPEL
“tn bijoutier de confiance”

902 EST, RI JE BELANGER DOllard 0010
1 lieux imrfex A IVnI tie Sfiint-lluliert |

«cmait :0

LE LOIR
DANS ’AIIŒ AU PAYS DES MERVEILLES','NOUS 
AVONS BIEN PI DU LOIR. QUI TOMBAIT 

CESSE DIE SOMMEIL POURTANT, LE LOIR NE 
S'ENDORT QU'APRES AVOIR ACCUMULE' UNE % .*:? 

BONNE RESERVE DE NOIX ET DE GRAINS QU,IL 
CONSOMME APRÈS LE SOMMEIL HIBERNAL.

SSev ** h , '■ ' *

** f-À"

COMMENT EST VOTRE PROPRE 
RESERVE? SI VOUS DE'tENEZ 
DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE. 
VOUS POUVEZ DORMIR AUSSI 
PAISIBLEMENT QUE LE LOlR. 
GARDEZ VOS OBLIGATIONS 
POUR DEMAIN I
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• Comment s’appellera la pièce 
américaine (d’origine hongroi­

se) que Miriam Hopkins doit venir 
créer à Montréal, au Théâtre His 
Majesty’s, le 3 décembre prochain?

Le titre, qui n'est peut-être ras 
définitif, est "Saint-Lazare’s Phar­
macy” (La pharmacie de Saint-La­
zare).

Cela fait un peu curieux pour un 
titre de pièce, mais il résume toute 
l’action qui se déroule dans la phar­
macie de la petite ville de Saint- 
Lazare, près de Québec.

Evidemment, nous en saurons 
plus long quand Miriam Hopkins 
elle-même viendra à Montréal. Elle 
est attendue, jeudi et vendredi de 
cette semaine, car elle doit parti­
ciper à l’une des émissions de l’Em­
prunt de la Victoire.

* 0 0
0 D'après mes renseignements, 

Miriam Hopkins rencontrera, 
soit à un déjeûner, soit à un cock­
tail: X— la presse, et 2— les artis­
tes canadiens qui font partie de 
“Saint-Lazare's Pharmacy.”

Ce sera un événement de pre-

“L’Art dan* les Fleur*”

La Patrie Fleuriste
168 Est, Ste-Cathcrinc

1.1 y raison partout 
directement de 

noire *f*rrr-rh't»ide
. PL. 1786 é

Frouin !«■ Jeu,11 CIII.F 12 h. 18-1* k. *•

Réparations
------ DE ------

Montres et Bijoux
OlïVRAGK GARANTI, 

par des experts.
CHEZ

«R (SSAHn.
Mf-Culherinf

LA. 6933

CHAPEAUX DE FEUTRE

à partir de

pour l'automne

cp00

CtlTG MANTEAUX (te

FOURRURE
hti\ bnn prl* ri» ville

en vente dans tou* 
fio* maKîtfdns —

CLoz CHARLEBOIS
Il magasins à VOTRE SERVICE

_________________________ t

m. m
mm

■ *

Samedi dernier avait lieu la première réunion des délégués des différentes unions et guildes de la Radio, pour jeter les bases de la 
R (SME (Réalisateurs, Artistes, SCripteurS, Musiciens, Employés des Postes). Assis, de g à d. : Me CLAUDE PREVOST, aviseur légal de 
Il nlon des Artistes; Me RENE BEAUDOIN, M.P., aviseur lég.J de l’Union des Employés des Postes; Me GERARD DELAGE, 
président de l’Union des Artistes; PAUL-EMILE CORBEIL, |>résident de l’Union des Employés; KAY SISTO-MILLER, publiciste de 
l’AC’RA (Union des Artistes de langue anglais*-); PAUL KORILLAHI), dirccli-iir de la Guilde des Musiciens; LOUIS FKI.I.AM), 
secrétaire de la Soeiété des Scripteurs. Debout, de g. à d. : JIM HAMMOND, ALPHONSE CLOUTIER, FERNAND B ERG EVIN et 
PAUL O ELINAS, directeurs de l’Union des Employés; BERNARD GOULET, directeur de la (iuilde de la Radio; ANDRE AUDET, de la 
Société des Scripteurs; MARCEL PROVOST, directeur de la Guilde de la Radio; OV1LA I.EGARE, président de la Société d*-s Scripteurs

et ADRIEN LAUZON, trésorier de l’Union des Artistes.

mière importance.
Les artistes canadiens, engagés 

à date par Eddie Dowling, sont les 
suivants:

Jean I^ijeunesse;
Guy Mauffette;
Jean-Pierre Masson;
Joy Lafleur;
Lucienne Letondal;
Huguetie Oligny;
George Alexander.
11 y aura sûrement d’autres en­

gagements d’ici le premier novem­
bre, date à laquelle doivent com­
mencer à New-York les répétitions 
de la "Pharmacie Saint-Lazare”.

Et l’on dit même que, parmi les 
nouveaux engagements, il y aura 
une surprise sensationnelle.

Attendons . . .
* * *

0 Marcel Chabrier avait été con­
voqué par Elizabeth Miele, re­

présentante à Montréal d’Eddie 
Dowling, pour interpréter un rôle 
aux côtés de Miriam Hopkins.

Mais, par malheur, Marcel Cha- 
hrier ne parle pas un mot d’anglais.

A défaut d aller jouer sur une 
scène américaine, Chabrier fera sa 
rentrée à l’Arcade dans “L’Homme 
qui n’est plus de ce monde", l’émou­
vante pièce de Lucien Bernard.

Marcel Chabrier connaît bien 
cette oeuvre qu’il a déjà créée, ou 
Théâtre National de l’Odéon, avec 
Firmin Gémier.

0 0 0
0 Avant cette guerre, il y avait 

en France, dans chaque ville 
de province, des troupes de comédie 
et d’opéra, des troupes stables... 
tout comme nous possédons ici, à 
Montréal. l’Arcade et les Variétés 
lyriques.

Il était nécessaire que les acteurs 
et le public fissent bon ménage. 
Après ce qu’on appelait alors "‘es 
débuts” (épreuve éliminatoire très 
redoutée des acteurs, dans certai­
nes villes), les sympathies et les 
antipathies subsistaient.

Un jeune comédien qui avait du 
talent, la voix belle et sonore, mais 
une figure à laquelle le public avait 
infiniment de mal à s habituer, fut 
une fois de plus très mal accueilli 
en scène.

S'avançant au trou du souffleur, 
il harangua l'auditoire et termina 
ainsi:

__ Messieurs, songez qu'il vous
est plus facile de vous accoutuiikcr 
à ma figure qu'à moi de la chan­
ger!

*00
0 II y a encore toute une discus­

sion, aussi bien au cinéma et 
au théâtre que dans les romans, 
(et cela depuis une trentaine dan- 
nées) pour savoir qaii l'emportait: 
les blondes ou les brunes.

Voici qu’un vieil!»rd de 121 ans, 
lequel porte le joli nom breton 
d’Abraham Wishkovsky, a déclaré, 
à l’occasion de son anniversaire, 
que rien ne valait une femme 
blonde, jeune et jolie’

Cher monsieur Wishkovsky!
l’a- e encore (le vieillir, mais 

rajeunir ainsi, à cet âge!

Le vénérable M. Wishkovsky a 
été marié cinq fois et il songe à 
répéter ses exploits avec une jolie 
blonde. Voyez-vous ça!

Tant il est vrai que l’expérience 
ne sert qu’aux autres.

Comment! Voilà un homme qui 
est arrivé à l’âge respectable de 
121 ans... et qui veut encore une 
blonde!

Le correspondant américain, qgii 
cite ce cas étrange d'entêtement... 
marital, nous affirme qu’en général 
les blondes sont des femmes fata­
les et dangereuses, surtout celles 
qui sont teintes.

Remarquez que l’on dit la même 
chose de certaines brunes et que 
les rousses ont la réputation d’ètre 
jalouses à l'extrême!

Il faudrait cependant conseiller à 
l'ancêtre Abraham Wishkovsky de 
mettre un frein à ses ardeurs ma­
trimoniales, quand ce ne serait que 
pour garder ses illusions jusqu’à 
la fin!

0 0 0

0 Un vieil auteur dramatlqpue pa­
risien avait une ruse bien tou­

chante, s'il faut en croire cet écho 
trouvé dans un album.

Chaque fois que l’on représentait, 
à la Comédie-Française, la tragédie 
dont il était l'auteur, “sa tragédie”... 
il se rendait, avant l'heure du spec­
tacle. dans un café des boulevards, 
le plus grand, le plus fréquenté, et 
jouait immanquablement cette pe­
tite scène:

— Garçon, un journal des specta­
cles. je vous prie!

“Voyons un peu, disait-il tout 
haut pour être entendu de ses voi­
sins, et le plus possible alentour... 
que donne-t-on, ce soir, à la Comé­
die?... (Ici, le titre de la pièce)... 
Diable! diable! je ne veux pas man­
quer ça!... Garçon, servez-moi 
vite, vite... on donne... (titre de 
la pièce) au Français. Il doit y 
avoir une foule énorme. Dépêchons!

C**nque temps a ses moyens de 
publicité!

L’OUVREUSE

HArbour 8730

Cxomen 
de la Vue

1587. rue St-Denis, Montréal
(En face do théâtre St-I)tnia)

CtU O D

JEUDI SOIR à 8 HEURES
UNE DEMI-HEURE

DIMANCHE SOIR à 7h. 45
UM QUART D’HEURE

UNE SCENE DE

Mémoik&k duïù’iû.ÛjCamêetô

A

£coute$

LE THÉÂTRE W

Tous les

CK AC * ■'«»’

ÏPROViSE
vendredis soirs
i. à 8 h. 30

DU RIRE! DE LA GAIETÉ!
ait
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Le voyage de Lueien Roy au 
congrès de la jeunesse

mment !la no- ;
ien Ro;y comme ]
a j€ ese caria-

eur pour le pays
nig a usaii jk>ur le i
K)ue L,ucien Roy i

de nouvel!*bs de-

ont reprë sen-
iternatio nal de la

Plus (le 65 p 
tés au Congrès 
jeunesse. Et nous ne doutons pas ! 
que. durant ces dix jours (31 octo­
bre au 9 novembre). ]a capitale bri­
tannique ne soit le centre de dis­
cussions fort animées, si l’on en 
juge par le nombre des délégués si 
surtout par l'importance des sujets 
à l'affiche: les problèmes et les as­
pirations de la jeunesse démocrat’- 
que de tous les pays, et leé respon­
sabilités qui incombent aux jeunes 

.
tablissement de la paix dans le 
monde.

Le camarade Roy et les deux tu- 
tres délégués de la province de 
Québec (Pierre Juneau de la J.E C., 
et Fernand Jolicoeur de la Confé­
dération canadienne des travail­
leurs catholiques), ont été choisis 
par des associations comptant en­
viron 350000 membres, et ces der­
niers de toutes nationalités et reli­
gions: étudiants, travailleurs, mem­
bres du Montreal Youth Jewish 
Council aussi bien que des Scouts 
catholiques, de la Jeunesse agricole 
aussi bien que du Y.M.C.A. C'est 
dire la responsabilité qui pèse sur 
nos émissaires, et l'estime dont ,1s 
jouissent parmi la jeune générât: in 
canadienne.

L'on notera également que l’envoi 
de la députation est approuvée par 
le gouvernement, qui aidera les dé­
légué* à tenir une conférence pré­
paratoire de trois jours à Ottawa, 
et qui doit également obtenir d î 
ministère britannique du transport 
une priorité pour leur voyage. St 
les personnalités qui ont voulu ac­
corder leur patronnage à cette con 
férenc? ne sont pas les moindres: 
l'hon. Paul Martin, au Canada' 
Mme Eleanor Roosevelt; sir Archi­
bald Sinclair; sir Stafford Cripps, 
président du Board of Trade en 
Grande-Bretagne; le Dr Edouard 
Bénes, président de Tchécoslova­
quie; M René Capitant, ministre 
de l’instruction en France; M. Avi­
la Gam teho, président du Mexique; 
le Dr Chu Chia-Hua, ministre de 
l’Instruction en Chine, et nombre 
d'autres.

Autant de révélations qui preu 
vent l’énorme importance du Con­
grès international de la jeunesse et 
l’imposante somme de travail qui 
incombera à Lucien Roy. Ce der­

nier déclare-t-on, représentera le 
jeune homme d'affaires canadien, 
tandis que Pierre Juneau s’occupe­
ra des problèmes religieux et que 
Fernand Jolicoeur prendra la part 
du jeune travailleur canadien.

Ces trois représentants de la 
province se joindront au reste de 
la députation canadienne, compo­
sée de dix membres. Ce qui nous 
porte à croire que la chose est fort 
bien organisée. Notre pays ne doit 
avoir aucune crainte en l’efficacité 
et la compétance de ses dé!égu“s 
Pour sa part. Lucien Roy est l’ttn 
des jeunes les plus connus en la 
province, une réputation bien at. 
testée par ses nombreuses fonc­
tions: président du Sénat de la 
Jeunesse, membre de la Chambre 
de Commerce des jeunes et . . . 
chef des nouvelles à CKAC.

Sans vantardise, niais en toute 
justice, nous tenons à insister sur 
ce dernier titre de gloire. Il est en 
effet reconnu que, sous la direc­
tion de Lucien Roy, le service d'in­
formations du pionnier des postes 
français d'Amérique a pris un essor 
considérable, et s’est avéré l'un des 
meilleurs qui soient. L’an dernier, 
lors du gaia pour le couronnement 
de la reine de la radio, un trophée 
spécial était remis par RADIOMON- 
DE à notre confrere, attestant du 
“sens de la nouvelle” de CKAC Et 
ceux qui recherchent les preuves 
concrètes n'ont qu’à jeter un coup 
d’oeil sur le tableau qui suit:

Durant 1944. CKAC a été le pre­
mier poste français du Canada a: 
1—annoncer l’invasion alliée en 
Normandie; 2 annoncer l’élection 
d'octobre du président Roosevsit. 
Durant 1944. CKAC a été le pre­
mier poste montréalais à. 1—an­
noncer l’élection de Camiilien Hou- 
de à la mairie; 2—annoncer le vote 
de confiance fédéral envers le pre- 
m'er ministre King; 3—annoncer 
l’arrivée de Paul Triquet à l’aéro­
drome de Dorval (une minute après 
l’atterrissage de l'avion); 4—an­
noncer la chute d’un bombardier 
Lancaster sur le quartier de “Grif- 
fintown”. à Montréal.

Voilà qui prouve les qualités jour­
nalistiques du service de nouvelles 
de CKAC et de son directeur . . . 
Il ne fait aucun doute que Luci°n 
Roy, muni de toutes les connais­
sances nécessaires en un métier 
aussi précieux que le journalisme, 
connu de par tout le pays au poir.t 
de vue social, saura répondre à la 
confiance qu’à mise en lui la jeu­
nesse canadienne.

Toutes nos félicitations au cama­
rade Roy!

Et nous attendons impatiemment 
le résultat de la conférence!

Au “Caré-Concert

JE AN-PIE RK K M ASSON, le jeu­
ne et populaire artiste mont­
réalais. qui sera l’invite d’honneur 
au "Café-Concert' de < KAC, dif­
fusé lundi soir prochain, 22 octo­
bre, à 8 h. 30. Il sera entouré des 
vedettes habituelles : Clément 
Latour, Jean Lalonde, Lucille 
Dumont, Alain Gravel, Marcel 
Giguère, Raymond Denim et son 

orchestre.

Au programme de 
l’“Heure de U Victoire”
Lundi prochain, 15 octobre, se 

poursuit la série d'émissions de 
1'“Heure de la Victoire", destinées 
à promouvoir la campagne en fa­
veur du 9e emprunt.

Ce sera la 3e émission de la sé­
rie, qui sera diffusée par CKAC 
comme la plupart des postes fran­
çais de ia province. En voici les 
artistes:

Lucienne Delval, diseuse, qui 
s’est taillée une enviable réputa­
tion à la radio canadienne...

Raymond Cardin, ténor; un jeu­
ne chanteur de grand talent, aimé 
de tous...

Le Septuor d? . la Vhrtoire...
Arthur Romano, l’un des mei’- 

leurs saxophonistes de chez nous...
Et, comme vedettes tout-à-fait 

spéciales. Michelle Morgan* et Vic­
tor Francen qui, de Hollywood, 
ont enregistré sur disque la fin du 
3e acte de "La Fugue”, de Henri 
Duvernois.

L'orchestre au complet, comme 
le Septuor de la Victoire, sera 
sous l'habile direction d'André 
Durieux.

Il ne fait aucun doute que. avec 
une telle distribution, la 3e “Heure 
de la Victoire” ne s'avère un suc­
cès — tout comme les émissions 
précédentes.

N'oubliez donc pas. lundi soif 
prochain, à 9 h„ de synthoniser 
l'“Heure de la Vivtoire”. Un pro­
gramme exceptionnel, mettant en 
vedette les artistes les plus re­
nommés.

La grande aventure 
dans le monde musical

ECOUTEZ
VENDREDI SOIR. 8 h. - 8 h. 30

“Le Théâtre Improvisé”
CKAC

C’est une initiative très louable 
i du pionnier des postes français 
j d Amérique que nous tenons a
j signaler ici.

“Aventures dans la Discothèque”, 
c'est le titre du nouveau program­
me mis en ondes par CKAC, et 
rous avons l'assurance çjue les au­
diteurs sauront en apprécier l'ex- 

joellente formule.
“Aventures dans la Discothèque”, 

c'est un programme dont le but 
primordial est de plaire aux audi­
teurs, et auquel ces derniers eux- 
mêmes participent. Le programma 

! consiste er. une heure entière de 
I pièces musicales, interprétées à la 
! demande du public. Les deux ani­
mateurs en sont Jacques-Liénard 

j Boisjoli et Andre Chabot, nouvel 
annonceur à CKAC.

Voilà donc qui plaira, à tous. Il 
arrive souvent, en effet, que les 
radiophiles se plaignent de ne jraa 

I entendre plus souvent leurs com- 
! positions favorite*... et les “Aven- 
; lures (dans la Discothèque” s'avè- 
I rent un remède efficace à ce pro- 
1 blême. Les auditeurs n'ont qu'a 
j communiquer avec le poste CKAC,
1 et à "demander les compositions 
musicales qiu'ils désirent entendre, 

j Leur souhait sera favorise.
Outre l'aspect musical, André 

Chabot et Jacques Boisjoli nous 
! donneront quelques entrevues au 
j cours du programme, avec des ve- 
■ dettes ou des visiteurs dans le 
! studio. Il y aura également com­
mentaires sur les activités du poste, 
etc.

Ne manquez donc pas de syntho­
niser tous les jours, de 3 h. à 4 h.

; p.m.. les "Aventures dans la Disco­
thèque” de CKAC. — Une autre 

! initiative du pionnier des postas 
| français d'Amérique pour plaire à 
I tous ses auditeurs.

Nathan Milstein et la 
Philharmonique de N.-Y.
C'est Nathan Milstein, l’un des 

! plus grands violonistes de l’heure 
présente, qui sera l’invité au pro- 

i chain concert donné par l'Orches- 
i tre philharmonique de New-York,
| le 21 octobre.

Accompagné de l'orchestre- Mil- 
stein interpi-étera le magnifique 

' concerto pour vioion de Techai- 
kowsky. Pour le reste du program­
me, Arthur Rodzinski dirigera la 
Philharmonique dans l’ouverture 
d' “Obéron”, de Weber, et les pre- 

| miors deux mouvements de la sym­
phonie No 1 de Gustave Mahler.

L'intermission nous apportera 
l une causene fort intéressante du 
Dr E.-A. Hooton, anthropologue de 
l'université Harvard, sur “La 
Science -de l'Individu".

Synthonisez donc, «ans faute, le 
poste CKAC dimanche prochain, 
de 3 h. à 4 h. 30 p.m. Un autre ex­
cellent programme de l’Orchestre 
philharmonique de New-York.
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 ANS notre précédente li­

vraison, Jean Desprez — 
comme c’était son droit 
—- répliquait à une chro­
nique que j’avais réservée. 

j| y a deux semaines, à l’examen 
d’une mercuriale imprimée par la­
quelle il instruisait, en termes di­
rons, virulents, l’Union des artistes 
lyriques et dramatiques’’ de faci­
liter l'entrée, chez-nous, aux quel 
ques comédiens étrangers qui vou­
draient venir nous faire l’honneur 
de jouer avec les nôtres", allant 
jusqu’à préciser l’envergure de cet­
te libéralité commandée:” cinq ca­
chets sur vingt-cinq à un Français, 
soit de passage chez-nous. scit 
nouvellement arrivé.’’

Avant d’aller plus loin, je précise

a
(Lcutl

nous sommes bien méchants, nous, çais ou belges. Devons-nous laisser 
qui avons avec not 3 petits mil- ceux-ci bousculer les nôtres parce 
lions accueilli prés de la quaran- que ça vous plaît, dans un de vos 
taine au moins d’étrangers de lan- moments de surmenage anti-réflé- 
gue française sur nos planches! chissant, de le quémander. Et se- 
Couvrez-vous, Jean Desprez, cou- rait-il normal cher ami, puisque 
vrez-vous... vous jetez à tort ou à travers

Maintenant, puisque nous som- l’épithète de raté à certains des
conti- notTes' que nous accueillons les 

ratés des autres?

Si voua voulez, nous allons regar-

Mauve, Clément, Journet, Albany,
Pitoëff (tiens, une Russe de langue 
franaçise!) et autres.

Jean Desprez voudra bien consi­
dérer que cette liste déjà imposante 
est très incomplète et ne contient 
pas les noms de ceux d’outre-mer particulièrement pendant la 
qui, après avoir été accueillis chez nière guerre et jusqu’à vers
nous ont cru bon, sans absence pro­
longée y demeurer et que nous con­
sidérons comme étant des nôtres.

Donc en quarante-cinq ans, trois 
Canadiens jouent en Europe; 29, au 
moins, Européens s’installent tem­
porairement ici et pas toujours 

notre débit, reconnaissons que aVec modération puisqu’en 1914,

de
que

çaise, etc.
Dans la même période, notre 

population a varié entre 3.000.000 
3.500.000 distribués dans un paya 
qui contiendrait, disons vingt-cinq

Suisse,

mes dans la statistique, 
nuons. On m’accordera bien que, 
pendant ce même laps de temps, 
il exista en France et en Belgi­
que, une moyenne — soyons con­
servateurs — de 200 théâtres. Ja­
mais nous n'en avons eu plus que 
cinq ou six (et dans le meilleur 
temps). Nous avons aujourd'hui, 
une scène régulière.

C’est donc dire qu’elles furent
der- 

1939,
ces cinq ou six et puis trois occu­
pées presqu’entièrement par des 
étrangers.

Et c'est ça que nous ne voulons 
pas voir arriver à la radio. D'après 
des informations sûres que j'ai 
obtenues d’une autorité en la ma­
tière et que je ne veux pas entraî­
ner dans ce débat, immédiatement 
avant le D-Day, c’est-à-dire au 
moment de l’invasion de la Nor­
mandie, il y avait en France- 45 
postes émetteurs originants (ondes 
courtes non compris), à part un 
réseau colonial opérant dont les 
têtes sont Radio-Brazzaville et 
Radio-Dakar. Dans la province de 
Québec, il y a exactement, deux 
postes émetteurs pour réseaux 
CBF et CKAC, avec CBV qui tend 
à prendre une belle importance 
dans cette fonction d’originateur 
d'émissions.

Il y aura, la normale revenue là- 
bas, amplement de boulot pour les 
gens qui auront une valeur. De­
vons-nous en attendant priver les

de values

Couvrez-vous, Jean Desprez, cou­
vrez-vous...

René-O BOniN

DORMEZ TRANQUILLEMENT
— votre argent est en sécurité dans 
les Certificats d'Epargne de Guerre

dès cet instant, que Jean Desprez der au fond de ce chapeau, pour 
ne m’entraînera pas, comme par voir, si votre logique pourrait s'y 
«leux fois il le tente, à singulariser être réfugiée. Voici donc le bilan 
le Français dans cette discussion, que nous pouvons estimer depuis 
I a ruse est trop cousue de fl) blanc 1900. Nous ne tiendrons pas compte 
.,our que je ne discerne pas la vo- des chanteurs d’opéra, ai vous vou­
ante de son instigateur à prendre lez, puisqu’intrinsequement leur 
une tangente vers l'individualité art est international 
ethnique. J’ai écrit et j’écris encore A
quand je traite de cette question, trois artistes dramatiques (casons, dans une troupe que dirigeait Dha- 
"Des Européens de langue fiançai- m. Daunais dans ce groupe) Jac- Vrol, aux Variétés, Montréal, Cana- 
se” c'est-à-dire, des Français, des qjues Auger, Antoinette Gircux, da, il y avait un seul Canadien 
Belges, des Suisses des Roumains Lùonel Daunais, en quarante-cinq français: Albert Duquesne, 
etc. * ans de relations franco-canadiennes Or d'après Larousse, en ce quasi-

Ceci posé de l'injurieuse réplique ont eu l’occasion de jouer sur des demi-siècle, il y a eu, en France,
: mon confrère, je ne veux retenir scènes françaises. Tant mieux! Et une population de 40.744,000 habi-

deux choses. Premièrement, à eux, toute notre admiiation. Mais tants repartis en 279 arrondisse-
qu'il réitère ses conclusions tout en ils ne vous croiront pas quand vous ments, 3,019 cantons, 37,972 com- 
oubliant encore de les appuyer sur affirmez que j’ignorais ces détails, munes plus un empire colonial; en 
des raisons tangibles. Secondement Concédez-moi au moins que dans Belgique, 7.478.000 d habitants. Je
qu'il insiste pour démontrer qu'il “ma longue expérience” j’ai pu vous fais grâce de la Suisse fran-
faille déloger* les nôtres de leurs avoir la chance de causer un peu 
emplois radiophoniques et théà- avec chacun deux... 
traux au profit des étrangers, sur A notre crédit, parcourons — oh! 
le fait que Jacques Auger, Antoi- superficiellement et de mé-
nette Giroux, Lionel Daunais ont rnojre — les noms d'étrangers de
tenu des rôles en France, à quelques [ang-Ue française qui firent grâce f°>9 France, ^Belgique et
théâtres et à Alger, pour le dernier prébende sur nos bien rares scènes: non compris, les colonies,
nommé. D’accord! Petitjean, Ducastel, CartaJ, Gui- Et vous vous enthousiasmez

Maintenant, j’ai eu beau relire raud, Vhéry, Devoyod, Harmant, Jean Desprez du fait que près de nôtres, sous prétexte
mon article du six octobre où je Servant Ducange. Darthy, Scheller, cinquante millions de franvopho- espérances pour certains jeunes,
contredisais mon camarade pour y Becman. Colin, Moret, Nagis, Pes- nés européens aient manifesté de en accueillant des émigré* qui
trouver trace de gros mots. r-n tard, Almettes, Laurent, Géranne, la sympathie à trois artistes de n'auront pas assez de 45 postes
loute conscience, je n'y ai vu qu’un Coëdel, Guizol, Nel, Gury, Catelain, chez nous! Et vous croyez que opérant. d’un réseau colonial fran
procédé de controverse polie, x, - A ----—— ——
«’ans la riposte de Jean Desprez, 
par ailleurs, que je lis à mon Adres­
se des ’•personnalités” comme on 
dit en politique et des grossièretés 
tout bonnement. S’il y a des gros 
mots, ilg sont chez-vous, cher ami!
Je les attribue surtout, comme l’ex­
plique Jean Desprez, au fait qu’il 
a. dit-il. moins de temps que moi à 
consacrer à la ponte”. Ainsi, ad­
mettons donc, pour en finir que 
les injures que me déverse mon col­
lègue, en place et lieu de bons ar­
guments. proviennent de son inca­
pacité physique avouée de réfléch'r 
et restons-en ià . . .

D'ailleurs le fond de cette que­
relle est trop important pour qu il 
vaille de l’oublier en faveur de 
quelques mesquins affronts où il 
aurait été convenable d’utiliser de 
jugement.

Encore une fois, il s agit des 
mesurer prises pour bloquer l’en­
vahissement de notre T.S.F. et de 
notre théâtre (?) par des Etran­
gers de langue française. Or, Jean 
L>esprez oui les condamne, encore 
cette fois, s’est bornée à des affir­
mations sans fondement. Quand 
j'ai exposé mon point de vue, je 
me suis fait un devoir de réunir 
contre sa thèse, toutes les raisons 
d’ordre réaliste et matériel qsii con­
firment l'Union danr sa politique 
de contingenter l’importation de 
talent, comme on dit aux Etats- 
Unis.

Or, Desprez apporte comme su­
prême argument ceci: "Vous citez 
les cas de Jacques Auger, d’Antoi­
nette Giroux et LioneJ Daunais.
Demandcz-leur donc si on a soulevé 
des difficultés à leur admission au 
Théâtre Edouard VII, au Theatre 
national de l'Odeon ou à la Renais­
sance française pour Auger; au 
Théâtre de la Porte St-Martin, au 
Théâtre national de l’Odéon et aux 
Tournées de la Comédie française 
pour Giroux, au Théâtre de l'Opéra 
d’Alger pour Daunais.

Et il continue: "Mon cher Boivin, 
il ne faut jamais parler à travels 
de son chapeau. Ça vous arrive 
souvent. Moi je fais de mauvais 
articles peut-être, mais au moins, 
je sais de quoi je parle... "Et au­
tres aménités à mon crédit...

Couvrez-vous, Jsail DespivZ. CoU- 
vi ez-vous. ..

Désirez-vous correspondre? —
\«ni« 4*11«‘«* «•onnnl'naiiiif*#»* «»ia itléul 
— OrKiuiiwft f Ion a t'* ri 4* fotult*»’
4*n — lin <urr timbre |»«mr
détniiM. — < i:itn i<: K« n\\t.i<:
V A \ A II I K Ai r.MHIîU^ RR. 
( hmc :W5, Station “II**. Montréal. 
H uébee.

LES MEUNIERS DE LA FARINE
Robin Hood

vous invitent à écouter leur nouveou 
programme:

“LES TALENTS
DE CHEZ NOUS!”

%
RADIO-CANADA

8:00 ô 8:30I* jeudi soir de

CBF—Montréal 
CBV—Québec 
CB J—Chicoutimi 
CJBR—Rimauski

CHNC—New CorlUle 
CKVO—Vol d'Or 
CHAD—Amo»
CKRN—Rouyn

Ecoutez ce programme pour cpprendre 
comment vous pouvez participer à cet 

émissions.
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Comme il arrive toujour* quand 
les déménagements sont organisés 
trop vite, on a oublié à laval des 
tas de choses qu'on voudrait bien 
avoir rapportées en ville. On a 
su i * out oublié là-bas. la vieille 
Nanette chère au coeur de bébé 
Lyse. et san- laquelle elle r.e veut 
s'endormir de bonne grâce. Les 
entants ont, comme ça. de ce?

ajoute que le seul fait d'aller vivre 
avec cet oncle, dans ce tombeau 
pour morts vivants qu'est la mai­
son de la rue Patterson, la ren­
dait folle a l'avance

- Et vous entendez. docteur 
Boileau? je le tuerai. Je vous dis 
que je le tuerai!

— Allez allez, on dit ça. mais- 
Je vous assure que je vais...

Laval.
te. et
dame 
et il

Il repère la fam 
différents objets 

Du roc avait dres 
allait revenir i

Nanti 
nt mi

i Mont ira 
lorsque sur la galerie de s s voi­
sines. il vit une jeune fille éten­
due à plat ventre, sur un canapé, 
et qui pleurait à gros sanglots. 
André Boileau est de ces hommes 
qui. devant une femme qui pleure, 
sentent l'égal besoin de fuir au 
bout du monde, ou d'aller la pren-
d: e d ans scs bras. U ne fuit ]
il ne la prit pas dans ses b
mais bien doucement. pour ne
efifaroucher la pudleu r de c
pa e sauvage cie Marie-P
La ndry:

Ma petite fills je vous
nu*nd<i* pardon... di t es -moi que
n'€ pas de mes aiffclire? si v
vo mais vrai. je ne puis
tenjrn<»r à Montréal a vec la vis
d'ime pauvre enfa nt qui pie
co mm e ça, à plat ve ntre sur
b ! Qu’est-ce qu ’il y a Ma
Pe Vous êtes seule**

M iman est à Mon!tréal
— D oit-elle rentre:r c e soir? V

ne Sfnez pas seu le cette ni
Ce maison est to de même

lon
ire.
un

Vous

pe.

d'a

un
ée. maintenant que nous 
partis. Qu'est-ve donc 
fait pleurer comme ça” 

t abominable! 
st-ce qui est abominable” 
t abominable d'être for- 

habiter chaz l'oncle
An.

— Comment forcées?
- On n'a plus un sou Plus un 

ou! Et même pour déménager 
os affaires... pour les emporter à

Mon
♦ c* >

it t ea 1... il va ."alloir emprun-
X " » •

Alors
IV 9

il n’a p as casqué, le

Casqué«
Il ne vous a remis aucun

*rg<int sur la vente des meubles?
Rien. Et on avait encore

un peu pilus de cinq cents dol-
lars sur... sur le dernier chèque
que qu’il nous iavait donné, fin
de juillet... Mais. Mais maman...
elle ava it des dettes. des dettes
que j’ignorais. . Partout des del-
tes . elle dlevait à tout ie monde.
Kt quand on a su qu'elle avait

— Marie Perle . . . ma petite Ma­
rie-Perle. je vous promets que je 
n'aurai de répit, que lorsque j’aurai 
tait quelque chose pour vous. Je 
vais chercher Je vais trouver une 
solution, je vous le promets.

* * *
André, en quittant Maiie Perle 

Landry, résolut d'aller voir Paulo

temliesses qui les font s’attacher Vous ne -comprenez pas ce qu'a
à u n vieux jouet, une i-ieiile pou- été ma vie à cause de lui... Tenez,
pée Nanette, c'est me veille si je n’étais pas si lâche... j’ai
po:i pée de coton bleu salie, dé- pris .a barque... Je suis allée jus-
fi li chie, mais plus bel U aux yeux qu'au milieu du Idc... Et je n ai pas
de bébé Lyse, que to u te* celles pu... j'ai eu peur... trop lâche, je
qui lui ont succédé au hasard des vous dis!... On s'imagine que c’est
ann iversairas de sa pet ite vie. L facile de sauter. Ce n'est pa» faci-
con me, ce soir-là. béb é Lys* ne le... Il y a trop de choses à faire...
vou lait pas Se coucher And'é a trop de mouvement» à faire avant
pro mis qu il irait chero!ie* la po ; de ... paut se rendre jusqu’au lac...
pée Et le voilà en çin-e pour faut monter dans la barque... et

vendu les meubles, ils sont venus .. 
tous venus... les uns après les 
entres... et des lettres d'avocats.. 
El maman est à Montréal pour 
essayer d'arranger ça.

El Marie-Perle raconte a Boi­
leau toutes les misères de son 
enfance, de sa jeunesse Et elle

puis ramer... ramer jusqu a ce 
qu'on soit sure qu'il y a assez 
d'eau. Et puis mettre les rames 
dans la chaloupe. . faut se levee, 
docteur... Se lever, passe encore... 
On y réussit... Mais ensuite, faire 
le saut, faire le plongeon. . On 
regarde l'eau grise .. On regarde 
le ciel gris, on a le vertige.. Il 
nous semble qu'on n'aurait qu'à 
se laisser tomber... Mais non. faut 
lever le pied, faut enjamber... Et 
les deux pieds nous restent collis 
au fond de la chaloupe... et on 
bouge pas, et t°ut est à recom­
mencer... On reste là. molle de 
jambes, molle de bras... Et la cha­
loupe va à la dérive... jusqu'à ce 
qu'on reprenne les rames.. et 
qu'on revienne au bord., dégoûtée 
de tout, dégoûtée surtout de sa 
propre lâcheté., oh dov-teur!

Et la voilà qui se remet à pleurer. 
Le docteur essaie de la consoler le 
mieux possible, mais Marie-Perle 
en a plein le coeur, et il faut qu'elle 
parle II faut qu'elle raconte tout 
à quelqu'un, et ce quelqu'un c'est 
le docteur Boileau. Elle lui dévoile 
donc toutes les intiigues de son 
oncle et l'aide qu’i! a reçu jadis, de 
3a mère, dans scs combines mal­
honnêtes Et tout, et tout.

Ils n'ont pas entendu venir ma­
dame Gaétane Landry:

— Tu as enfin trouvé un confi­
dent. Marie-Perle? dit la mère d'un 
ton cassant.

André Boileau se redresse
Madame Landry je m'excuse. 

C’est tout à fait par hasard que je 
suis là. Je l'entendais pleurer, j'ai 
traversé les pelouses.

— Aucune importance. Et puis à 
quoi ça sert de pleurer, ma pauvre 
fille? On est foutues, finies. Il n'y 
a plus qu’à se laisser faire. On 
s'installe demain chez l'oncle Ana­
tole, mon cher docteur Aussi bien 
en prendre son parti. Et ce n’.st 
pas de pleurer ses confidences sur 
l’épaule du premier venu qui peut 
arranger les choses

— Je comprends, madame Lan­
dry. et je me retire. Mais avant de 
partir je voudrais bien pouvoir fai­
re quelque chose pour vous

— Quoi? hein, quoi? . . A moins 
que votrs n’alliez égorger l’oncle 
Anatole, ce qui serait un grand ser­
vice à rendre à bien du monde. A 
part ça, je ne crois pas que vous 
puissiez faire quoi que ce soit pour 
nous! Sur ce. docteur, je vous prb* 
de m'excuser. Vous saluerez votre 
femme pour moi.

Et elle entra dans la maison en 
claquant la porte.

“Jeunesse Dorée” est irradié du lundi au vendre li. à midi, 
par les poste# CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chieoutimi.

\M»BK BOILEAU

Giguère. devinant qu’il est le seul 
à pouvoir atténuer un peu le cha­
grin de la jeune fille. Il trouve Pau­
lo dans un grand état d'abattement.

— Mais qu'est-ce que tu fais. 
Paulo à 10 heures du soir, seul 
dans cette chambre enfumée?

— Je pense. Je li ai jamais tant 
pensé que depuis quelques jours. 
(Test diôle. vous savez, que de 
jongler avec ses pensées, comme un 
acteur de vaudeville pourrait jon­
gler avec des oeufs.

— Blasé ?
— Dégoûté”
— Dégoûté de quoi?
— De n'avoir rien eu de drôle, 

encore, dans mon existence.
— Donne une petite chance à la 

vie. Elle n'a pas encore eu grand 
temps pour te donner des choses.

— Elle aurait eu le temps de 
m'offrir un petit aperçu de ses gé­
nérosité en vingt-et-un ans!

Oui. et on l'a refusé deux fois. 
Si je vous disais qu'il n'y a même 
jamais eu une petite fille qui m'ait 
laissé porter son sac d'école, moi! 
Elles avaient sans doute peur que 
je ne l’échappe J’étais trop frêle. . 
j’avais des poignets de fille. Les 
petites filles n'aiment pas ça. des 
gars qui ont des poignets pas plus 
gros que les leurs.

J'en connais une qui aurait 
htsoin de- tes poignets en ce mo­
ment, Paulo.

— Qui ça?
— Marie-Perle'
— Pauvre Marie-Perte!
— Elle et sa mère vont s'installer, 

demain, chez cet Anatole Pinson. 
Et Marie-Perle prend ça très mal. 
Vraiment très mal. Je ne sais pas 
si la gravité de la situation n'exis'e 
que dans son imagination, où si 
elle existe de fait, mats . . .

— Je vais aller la voir.
— C'e.«t ce qu'il faudrait faire 

Paulo. *Ce serait une excellente 
chose pour elle et pour toi . . .

— Pour moi?...
— Mais oui. Dans la vie, Paulo, 

tout le temps qu’on donne aux 
malheurs des autres c'est autan! 
de temps en moins qu’on donne 
à ses propres ennuis. Et ça n'a- 
vanre jamais à. rien de perdre son

temps à ruminer ses malheurs à 
soi. Sans compter qu'en s'occu­
pant de ceux des autres on s'aper­
çoit bien vite qu'il y en a de pires 
que les nôtres.

— Je l'aime bien... Tiens! me 
voilà qui répète la phrase de Gisè­
le. Elle m'écrit quelle m'aime 
bien. Moi j'aime bien Maiie-Per- 
le... Sacrée vie, allez!...

* * *
Pauvre Marie-Perte... Le lende­

main. à cette même heure: le soir 
a neuf heures exactement, elle re­
fermait sur elle la porte de sa 
chambre. Elle et sa mère sont 
arrivées dans la maison' de l’on­
cle Anatole à cinq heures cette 
après-midi. On a diné tôt. Ils 
étaient là. tous les trois, l'oncle, la 
nièce la fille de la nièce. Tante 
Eugénie n'avait pu être descen­
due a table. Durant tout le repas, 
ça n'avait été qu'un long monolo­
gue de la part de l'oncle. Monolo­
gue coupé de “Oui mon onvle”, de 
la part d'une Gaétane concllliante, 
et de “oui. et non” secs de la par* 
d'une Marie-Perle révoltée. Enfin. 
Gaétane et Marie-Perle avaient 
demandé la permission de se reti­
rer dans leur chambre, sous pré­
texte de ranger leur linge. Et la 
nièce et la fille étaient montées 
chacune chez elle. Marie-Perle 
n'avait sorti que ce qu'il lui fallait 
pour la nuit. Ecrasée dans un 
fauteuil, elle laissait le désespoir 
lentement la gagner, quand on 
vint frapper à la porte, pour lui 
annoncer qu'une personne deman­
dait à 'a voir. C'était Paulo.

- Bonsoir, je m’ennuyais Marie- 
Perle Je suis tout seul, j'ai un 
taxi à la porte... j’ai envie d aller 
respirer l’air pur 3ur la monta­
gne...

M.nie-Perle eut soudain un im­
mense désii d’air pur. Sans mot 
dire elle alla passer un manteau, 
et changer ses souliers pour des 
sandales confortables à la mar­
che.

Du haut de la montagne ils re­
gardent donc la ville tout illumi­
née.

Elle est belle, notre ville, hein 
Marie-Perle?

- Oui elle est belle. S'il n'y 
avait pas tant de laideurs qui se 
cachent dans chaque maison, sou­
pire la pauvre fille.

- Dans chaque maison? Crois- 
tu vraiment. Marie-Perle que cha­
que maison cache de* laideurs?

Pourquoi aurais-je le mono­
pole des laideurs de la vie moi?

•Ja va être si dut que ça. Ma­
rie-Perle?

— Pire encore que tout ce que 
j'anticipais. Je ne pourrai jamais 
manger à la table de cet homme- 
là. Je ne le pourrai pas! L'enten­
dre chanter sa générosité, sa bon­
té. son honnêteté, je ne le pourrai 
pas!

— La vie est une garce, ne put 
s'empêcher de murmurer le jeune
homme.

— Toi aussi, tu détestes ta vie.
hein Paulo”

— Oui U n'y a rien dans nia vie.
— Il y a donc de l’espoir pont 

que quelque chose y entre un 
jour Paulo, tandis que lorsqu'elle 
est pleine à craquer de laideurs, 
comme l'est la mienne, comment 
que'que chose de beau pourrait-il 
y entrer? Peux-tu me dire?

Il faut parquer la laideur 
dans un coin, j'imagine.

— Je ne suis pas capable toute 
seule. Et je suis seule, maman 
ne peut rien pour moi.

— Je ne te laisserai pas seule 
Marle-Pe. ie

Tu ne peux rien pour mol 
Paulo, tu es trop petit!

Je sais que je suis petit, un» 
nullité.

Moi aussi.
— A nous deux on ferait peut- 

être quelque chose suggèie Paulo 
avec son sourire désarmant.

Et voici l'accord conclu. Ils ne 
s'aiment pas mais Ils souffrent. Us 
deviendiont amis, ils souffriront 
ensemble. Us essaieront d'oublier 
leurs peines ensemble: Pauio son 
amour déçu, et sa vie manquée; 
et M.^ie Perle. le gr and vide 
qu elle sent autour d’elle.

* * a-
Pendant ce temps, chez les Le­

jeune:
Oui mais Robert, tu sais bien 

que...
Ecoute Camille, j’ai cédé sur 

toute la ligne. Je voulais vivre sur 
mon salaire, et je vis sur tes reve­
nus. Mais il y a une chose que Je 
n'accepterai jamais, et ce sont les 
rêves de grandeur de ta domesti­
que.

Fanehon nest pas une domesti­
que. Robert.

Oui. je shis. tu mas raconté 
son histoire vingt fois. Je la con­
nais sur le bout des doigts. E'ie 
vous a élevés toi, et tes frères. 
Elle a des droits sur vous Mais 
qu'elle se mette dans la tète que 
je dois passer le smoking tous les 
soirs? Ah' ça non. Ça ne se fait 
plus, ma pauvre fille! On devien­
dra la farce des copains.

Oui. mais dans notre famille, 
tu sais. Robert...

- Dans la nôtre on mangeait 
sur la table de la cuisine, ma 
petite fille.

Oui mais tu nouvelle situa­
tion, Robert...

Ch suffit, Camille Te voilà 
qui parle comme Miss Fanehon. 
Tâche de redevenir la Camille que 
j'ai épousee, au moins.

Camille n'allait trouver selon son 
habitude, que des larmes, connue 
moyen suprême de gagner son 
point, lorsque parut, dans la porte 
du salon, la belle Rolande Boland, 
dont la présence n'était pas pour 
tempérer, la mauvaise humeur du 
jeune mari

— C'est toi. ça?
— Oui. c'est moi. Rolande Beland. 

Mais fju est-ce que tu as? Tu as 
mangé do l'ours, mon cher Robert?

— Non du boeuf, et pas en smo­
king. je te prie de le croire. Bon­
soir!

Et Robert Lejeune ne tente meme 
pas de s'excuser. Il partit en cla­
quant la porte.

— Qu'est-ce que cette affaire de 
smoking maintenant, ma pauvre 
Camille?

Fanehon est peisuadée que l'on 
doit mettre immédiatement la mai­
son sur un certain pied

Et Robert ne veut pas danser 
de ce pied-là?

Non. je me demande si Robert 
apprécie vraiment, et à sa juste 
valeur, tout ce que je lui ai ap­
porté. Rolande?

* * *
Pendant ce te.nias Rupert Swan­

son, tout a sa joie présente, se pre­
nait à oubliei arm inquiétudes au 
sujet du mariage de aa fille Ca­
mille Jamais il n'avait trouvé tri 
belle, la belle Francine... jamais 
Il n'avait...

— Ce sont des joies nouvelles 
Francine, des joies que je n’avai» 
jamais connue» Jusqu'ici.

— Voyons Rupert, essaye de me 
faire croire que tu les as oubliée». 
Je veux bien, mai» <|ue tu ne l«s 
aies jamais connues ..

(Suite a la page i#i
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T>. i>r et Mme Guy Charland reçoivent en l’honneur de Pierrette Alarie. On reconnaît sur cette photo : 
Pierrette Alarie, Iyëopold Simoneau, M. et Mme Bernard Brisset des Nos, Bernard Alarie, le Ur et Mme Mainville,

M. et Mme Jacques I-arose, etc

I,a légende des admiratrices de Roger Baulu : T.a même 
histoire aux trois: ’’Vous êtes charmantes...”
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Mario Verdon, la deuxième partie de 
“Bruno et Mario” à ClvAC.

Michel Normandln, chroniqueur s,mrtif 
à CKAC.

Jacques Catudal, annonceur à CK \(

IV ho ..de |,on ... de bonne humeur à Radio-Canada. Pc gauche »'. dr°'^ * 
Jean - Pierre Masson, Julieite lliiot, Jean Maurice Bailly et Jeannette lea -da ..

Jacques Labrecquc et Maurice Meertc.
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MENU ACADEMIQUE
(Pour quelques affamés......... de la nouvelle!)

l.'APPERITIF "KADIOVILLETTE SPECIAL”
Eh oui! Phénoménale s’annonce la lento des Billets pour le 

Deuxième Grand Gala des Artistes au Forum. Des enthousiastes ont 
déjà réservé pour plus de $1000 de hillets. Donc, les intéressés feraient
bien de se hâter! ------  A contempler sans y toucher: Le nouvel
ameublement mi-euir. mi-cuirette, dans le bureau du CKACisto •’Barney”
Goulet. ------ Félicitations au Métropolisateur Robert Choquette toujours
prêt à auditionner un talent nouveau. Et, meilleurs voeux de succès à
Jean laicas, le plus récente Unioniste. ------ “L’excellent annonceur Cari
Dubur reviendra-t-il bientôt sur les ondes Radio-Canadiennes'.”’ Nous 
prions les admiratrices qui posent la question de bien vouloir s'informer
au King’s Hall. ------ Puis, 1 ex-Hulloise "Pomponnette" (Jeanne fouet)
devient de plus en plus une “Villettaine” authentique.

LE POTAGE SUPREME AUX FINES HERBES

D'ici peu, Félix Bertrand devra nécessairement pendre la crémaillère.
Car, on dit son nouveau pied-à-terre d’une telle somptuosité! ------
Félicitations et meilleurs voeux aux René-O. Boivin qui se retrouvent 
après une pénible séparation. Disons que la plus tendre moitié fut
récemment hospitalisée......... ........ Rencontrée pour la première fois
depuis son retour, Jeanne Desjardins se dit enchantée de cette tournée
ave; le Metropolitan Opéra.------Bon Voyage! au nouvelliste Lucien
Roy. qui, à titre de délégué au Congrès Mondial de la Jeunesse, est
paiti mercredi pour Londres. ------ Lucienne et Ginette Letondal. qui
subissent les affres d'un lent déménagement, trouvent la saison froide
depuis la vente de la chaufferette à l'huile. ------ Courage, petites! Le
foyer nouveau n'en sera que plus ardent!

HORS-D'OEUVRE PARFAITEMENT EPICES
Mardi soir, au Conseil LaFontaine, les Chevaliers Colombiens Teddy 

Burns-Goulet et Armand Leguet ont débattu avec force gestes la 
brûlante question d'actualité “Un veuf doit-il se remarier?” A l'heure 
présente et malgré le verdict du jury, les deux antagonistes discub-nt
encore.------L'Areadien Henri letondal est toujours aussi populaire!
Samedi soir, un gueux demande notre héros au guichet. “Pourquoi?”
s’informe la caissière. “J? veux le tuer!", répliqua l'autre. ------ Pour y
avoir goûté dans le bureau même du directeur CKACIste, L'Académicien 
lient vous assurer que le “Gruyère Spécial” de Paul-Emile Corbeil 
demeure un fromage sii|>erlatif! — Au Lac Supérieur, Adjutor Bouré 
accueille les amis à son “Auberge du Vieux Fanal”. A ce qu'on rapporte, 
Fred Barry serait le bout'-en-train de ce centre récréatif. —
( abotinade: Si ce comédien ressuscité avait pu voir les sourires narquois 
des camarades lorsqu’il lut pour leur édification la lettre d'une 
admiratrice écervelée....................

JEANNE DEMONS, ROGER FLORENT et LUCIE POITRAS qui seront 
aux Camélias'' à l’Ecole Technique d'Ottawa, samedi, le 17

en vedettes dans “La Dame 
octobre.

doc Guy Charland. Oui. le fiston ment qu’elle ne recevrait pas un
du grand Hector' ------ Jean Lajeu- salaire <je aténo-dactylo, mais...
nesse ira stir le Broadway avec la — Tu permets que j'en parle a 
troupe Dowling. ------  Ah, ce qu'elle Marie-Perle?
est aimable, la Meunière du Mou- — Oui, je prends zur moi de lui 
lin de la Chanson! — Enfin, que offrir la place pour une dizaine de 
pensez-vous de ce Menu Aoadémi- dollars par semaine

On parlera d’autre chose On 
évite cependant de mentionner le 
nom de Camille. Francine raconte 
son bonheur à Lisette. Elles cau­
seront un bon moment ainsi, heu­
reuses toutes les deux, l’une du

‘ *Jeu n esse Dorée
(Suite de la page 14)

— Jamais Francine. Les trois en- gran(j bonheur qui lui échoie, et
fants que j'ai eus dans le passé, pautre de la voir si contente. Maie 
je les ai eus d'une femme qui ne Lisette abrège sa visite pour aller 
voulait pas être mère. Cette période porter la bonne nouvelle à Marie- 
était infernale. Mais n y pensons pej.]e. La voici donc dans la luaiaor» 
p us. Tu es heureuse? d'Anatole Pinson.

- Je t'aime, tu es un mari ado- — je voudrais voir mademoiselle
rabie.

— Ma chérie. ..
Et naturellement, il l'embrasae! 

Puis il la quittera, et Francine re­
prendra ses aiguilles à tricoter et 
sa balle de laine rose.

Ce jour-là. Lisette Boileau décide 
d'aller rendre visite à sa soeur. De­
puis dix minutes déjà qu'elles eau- en attendant

Landry, dit Lisette à la grosse Toi- 
nette qui lui ouvre la porte.

— Installez-vous ma petite dame, 
je vais la chercher. Ça se renferme 
dans sa chambre depuis que c'est 
dans la maison, cette pauvre en­
fant-là. Je serai pas longue, je vais 
la chercher. Passez dans le salon

ENTREE..

Leca
iyez-le ou non: "Arcone”, le chien-chien adopté pur René 
lier est d une telle taille que ie chanteur, désireux de lui 

construire une cabane devra d'abord s'adresser à l'Hôtel-de-Ville pour
un permis de bâtir! ------ Lundi soir, eut lieu chez Pierre Dagenais la
lecture aux Equipiers de la pièce “Liliom ", destinée à la Salle du Gesiî,
vers !a mi novembre.------On aimerait connaître le résultat de cette
expédition de fin de semaine entreprise par Lucien Martin, ce Nemrod
audacieux------  ------ Un curieux désirait savoir ce que le plus célèbre
Narcisse de la colonie avait fait sur le transatlantique lors d’un voyage 
en Europe. “U se tenait au: le gaillard d'avant!" rétorqua le spirituel
Roger Baulu.------Quelle Poubelle? (Ici, aucune allusion à un
programme matinal!). Un Casanova local qui avait déchiré et déposé 
ses anciennes lettres d'amour dans un de ces récipients, les revoit 
rapiéciées entre les mains de gamins en délire......... - —

LE PLAT DE RESISTANCE

Mesdemoiselles! Mesdames! “Votre” Ptiili|>|M* Robert arbore 
maintenant la plus adorable des moustaches. Un machin à vous faire
frissonner, quoi!......... —— N'oublions pas que c'est le rêve de Fernand
Rohidotix d** réaliser une musicomédie. Un confrère Rudiomondain
collaborerait à l’oeuvre destinée à une présentation printanière. ------
Et, ( JAI) soupire. Bientôt, le dernier-né des postes locaux sera en pleine 
croissance. — — Jean “Don-Juan” Lalonde a une protégée que l'on 
entendra sous peu sur les ondes métropolitaines. Attention, cela devient
sérieux! ------ Au retour d'une récente excursion Sherbrookoise, la
dynamique Marie-Thérèse Lenoir n'en revenait pas de la mine réjouie 
«lu < lll.Tols Henri Delorme.

LA CORBEILLE DE FRUITS
Ernest Pallascio-Morin, qui a offert sa démission au directeur 

CBFuste, se dit bien aise de retourner à ses anciennes amours: Le
Journalisme.----- - Voilà que le prestigieux Jacques Desbaillets s'est
soudainement découvert un faible pour les animaux de basse-cour. ------
Il faudra s'informe: à Gratien Viau au sujet de ce Bal Masqué Radio-
Canadien. qui aurait lieu le .70 prochain!------Armand Leguet offre une
récompense à quiconque lui retournera le stylo égaré. Ce petit 
instrument portatif, précieux souvenir d'un 15e anniversaire de mariage, 
porte les initiales A. T. (i.-e. Armand Trudeau). • —- Assurément, 
Raymond Guilbault devient un pilier des coins St-Dpnis-Ste-Catherine

sent, grignotant du raisin vert. 
Francine lui annonce qu'elle a 
trouvé deux domestiques: un retour 
du front et sa femme.

— Alors, te voilà organisée. Tant 
mieux pour toi.

—- En effet me voilà organisée. 
La 3eule chose qui m'ennuie, c'est 
que ni l’un ni l'autre ne sont bien 
décoratifs pour aller ouvrir la 
porte, lorsrjue se présentent les 
clients de Rupert. S'il pçuvait 
finir par se trouver une assistante, 
ce serait tellement plus simple! 
Mais ce n'est pas facile.

— Est-cc simplement pour ouvrir 
la porte, répondre au téléphone?

■— Rupert aurait besoin d'une 
assistante qualifiée. Mais pour l'ins­
tant, je suis sûre qu'il se conten­
terait d'une jolie fille qui n'aurait 
qu'à être genz.lle avec ses névro­
sées de clientes.. répondre a la 
porte, au téléphoné... taper quel­
ques lettres de temps en temps. . .

Je pensais à Marie-Perle Lan­
dry.

Tiens, c'est vrai!
— Mais je crains bien qu’elle 

n’ait jamais touché a la machine 
à écrire de sa vie.

— Tu sois je crois que Rupert 
ne passerait même de cela... Le 
seul fait d'avoir quelqu'un dans le 
bureau serait déjà énorme. Evidem-

Lisette passe en revue, d’un coup 
d'oeil, cette horreur de maison où 
Marie-Perle est enterrée vivante. 
Elle comprend, maintenant, et une 
grande pitié l'envahit. Mais voilà 
que la jeune fille est devant elle.

— Bonjour Marie-Perle.
— Jamais je n'aurais cru ryie... 

que vous seriez venue me voir... 
ici... ici... oh! Lisette, que vous 
êtes bonne! dit Marie-Perle dans 
un sanglot.

(A suivre)

CONTROLE! 
du POIDS
POUR DAMES 

ET MESSIEURS

RfMiltftts rapide*. Dfvflop 
pmirnt permanent du buitte. 
Méthode scientifique d’amé- 
llnnkllmi physique. Instruc­
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EN SIROTANT LE CAFE NOIR.........
Rudel-Tessier, li- «lirecteur littéraire des Editions Bernard ValiqtieUe, 

nous confie des projets formidables qui intéresseront tous les artistes 
et leurs amis. — Après de lointaines excursions, Alys Robi est revenue
mu bercail.----- Les CBFettes Hélène Beauehamp et Jeanne Girouaial
suivent avec une assiduité surprenante les cours de décoration intérieure
donnés à l'Ecole du Meuble. ------ Et, Eugène Daignault se transportera
à Ottawa pou- collaborer an succès de la conférence Desprez. ------
Depuis un mois, Marie-Paule Itailly est l’épouse d'un New-Vorkais.------
Dimanche soir, Pierrette Marie a été l'objet d'une petite fête eliez le

ECOUTEZ

‘Ces Soirées Canadiennes
LUNDI, MERCREDI ET VENDREDI

7h.30 p.m.

RESEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA
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\ N MOT DE LA PETITE 
REVUE DE ( BV

Un titre tout simple, sans préten­
tion, mais quel délicieux program­
me! Le dimanche soir, à 8h. 30, au 
1 oste CBV de Radio-Canada, on y 
i . trouve les meilleurs interprètes 
de la chansonnette française à 
Québec; tous les artistes qui ont 
contribué à attirer l'attention de !a 
métropole sur le véritable talent 
québécois, en ce sens. Un talent 
caractéristique, habile à exprimer 
le coeur français de Québec, et 
encore plus, à exprimer les affini­
tés profondes qui existent entre 
toute âme d'artiste et l’âme de 
Paris, la ViÜe-Lumière. Les deux 
premières émissions ont suscité de 
toutes parts les commentaires -es 
plus élogieux. Les appels télépho­
niques, et autres témoignages d’ap­
préciation, affluaient au poste 
d'émission. Ce programme — dont 
Roland Séguin est le directeur mu­
sical — met en vedette les duettis­
tes “Colette & Roland", Margue­
rite Paquet, contralto, Andrée Du- 
gal, diseuse, les fantaisistes Louise 
Leclerc et André Serval, plus le 
choeur vocal “Les Peintres de la 
Chanson”. Au piano d'accompagne­
ment. Maurice Latulippe. Roland 
Lelièvre remplit le rôle de narra­
teur et d'interprète, avec les artis­
tes au programme, des textes rédi- 

p .r Claire Martin. M. Maurice 
Valiquette, réalisateur de cette 
nouvelle création, se dit très heu­
reux de pouvoir présenter ce grou­
pe d'artistes dans un programme 
d'envergure, et à l’un des meilleurs 
moments pour attreindre l'élite du 
l'auditoire. Les artistes, croit-il, 
vont bénéficier des circonstan. 's, 
et la ville de Québec va y gagner 
quelques autres bons points dans 
l'opinion des radiophiles. Vive donc 
I>a Petite Revue de CBV!

BIENVENUE A 
TOM BU RH AM.

!.a démobilisation nous ramène 
de bons amis. Cette semaine, j'ai 
le grand plaisir de saluer le retour 
à CIIRC de Torn Burham, qui a été 
longtemps annonceur à ce poste. 
En juillet 1942, Torn Burham s’en­
rôlait volontairement dans les for­
ces armées et voici qu'il nous i» 
vient, et reprend son emploi au 
micro du poste de la nie Huadc. 
\u nom «le RADIOMONDE et des 
auditeurs qui gardaient le meilleur 
souvenir de cet aimable et sympa­
thique camarade, nous lui souhai­
tons la plus cordiale et la plus ch.v- 
leureuse bienvenue!

I K PROGRAMME DES 
JEUNES TALENTS I>K CKUV

Le mardi à 9h. 30, le jeudi à 8h 
lr> et le samedi à 8h. 45, CKCV pré­
sente, au nom des commanditaires

T.-D. Dubuc, une série de program­
mes de chant, avec le concours 
d'ar^stes lyriques qui intéressent 
beaucoup le public radiophile. Yvet­
te Turcotte est l'accompagnatrice 
attitrée de ces artistes. A souligner, 
les débuts intéressants faits cat1.} 
semaine par Clothilde Roy, sopra­
no; un excellent quart d’heure 
avec Simone Paré, soprano, etc... 
etc...

Sur 1 e s on d e s d e

CKCV
Mardi, 9 h. 30 P.M. — Jeudi, 8 h. 15 P.M. 

Samedi, 8 h. 45 P.M.

“Récital de Chant
avec artistes locaux 

Présenté par le magasin à rayons
---------- T. D. DUBUC-----------

JJ

I.E PROGRES AU 
SERVICE DU BONHEUR

.le ne sais au juste de quoi il 
s’agit ... au point de vue présen­
tation radiophonique, mais on me 
signale que cette très expressive 
formule sert de titre â un nouveau 
programme irradié par UH RC le 
dimanche après-midi à Ih. 35. la' 
titre, en lui-même, est déjà tout 
un programme, et nul doute que 
cette chronique ne soit l'occasion 
de fort intéressantes révélations.

LE HOCKEY A CIIRC 
Mais oui, l’hiver ne saurait tarder 

puisqu'on nous parle déjà de hoc­
key. A ses amis sportifs, le CHRC 
a le grand plaisir d’annoncer que 
les parties de hockey de la ligue 
senior, jouées au Colisée, seront de 
nouveau irradiées cette année, le 
dimanche après-midi à 3 heures, et 
le mercredi soir à 9 heures. La C:e 
des Pétioles de Québec commandi­
tera encore ces programmes parti­
culièrement populaires chez les 
amateurs de notre sport national. 
I-e dimanche. 28 octobre, à 3 heu­
res, à CHRC sera diffusé le détail 
de la première partie.

ET LE PERE NOEL
Un autre signe infaillible de la 

venue prochaine de la froide sai­
son. On parie déjà du Père Noël, 
dans les postes radiophoniques. la-s 
petits . . . pourront de nouveau 
suivre à la radin les détails pas­
sionnants dis aventures de leur 
héros préféré.

PROGRAMME 
POUR ADULTES 

Pendant que les plus jeunes at­
tendent avec anxiété qu'on leur 
parle des voyages de Santa Claus, 
leurs parents de l'auditoire de 
CKCV se demandent si on leur 
rendra leur programme encyclopé­
dique . . • Vous avez deviné? Le 
Professeur Toc . . . Toc . . . Toc . . . 
que j'ai fait à la porte de M. Cons- 
tantineau, réalisateur de ces tn-é- 
rossantes émissions. A ma question, 
il a répondu avec: l’amabilité et a 
précision qu'on lui connaît: “Em­
pressez-vous de rassurer nos amis. 
Iæ Professeur Toc reviendra cer­
tainement slip les ondes de CKCV 
au cours de la saison. Grâce au 
même commanditaire M. J.-M. Des- 
surcault. Avec le même Professeur,

ET
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personnifié p3r René Arthur. le 
crois devoir vous dire que la for­
mule de présentation sera quelqua 
peu modifiée, mais la réalisation 
n'en sera pas moins captivante; au 
contraire. Je regrette de ne pou­
voir encore vous annoncer la date 
d'inauguration, cependant, je ne 
saurais tarder à le faire. J’en ga­
rantis la primeur à RADIOMON 
DE”. Merci M. Constantineau.

NOTRE-DAME 
DES MONTAGNES

I.a série de théâtre radiophonique 
de CKCV présentée sous le titre 
général “Mon Pays, mes Amours!” 
débutera vendredi soir, à 8 h. 30, 
avec une oeuvre de M. Alp. Dé- 
silets. Notre-Dame-des Montagnes, 
c'est le nom donné au sketch tiré 
d'un ouvrage historique qu'il vient 
de publier, ouvrage intitulée “Le 
Miracle de Saint-Damien”. Ce 
sketch sera interprété vendredi 
soir à CKCV, sous la direction de 
René Constantineau . . . qui nous 
offrira d'abord un bref entretien 
avec l'auteur. F.es interprètes «se­
ront les suivants; Paulette de (\yur- 
val, Jos. Dussault, André Serval, 
Lucien Côté, René Mathieu et J.-

Emile Brousseau.
SCENES DE LA VIE

C’est le mercredi soir, à 8 heures, 
qu'on nous offre désormais à CHRC 
"Les Scènes de la Vie", textes et 
réalisation de- madame Aline For­
tier. Un autre série qui offre beau­
coup d’intérêt.
EN PASSANT . . .

Je soulignerai que les amateurs 
de ce genre de sketches doivent 
être particulièrement heureux . . . 
de ce qu'on leur permet de n'en 
jtas manquer . . . “l-es Voix du 
Pays”, présentées le dimanche soir 
à 8 heures à Radio-Canada; “Scè­
nes de la Vie", |e mercredi à 8 heu­
res, à CHRC; “Mon pays mes 
amours!” à 8h. 30, le vendrell à 
CKCV . . . Bravo! Cela représente 
rne grande amélioration s»r la sai­
son où no«.:s avions à déplorer que 
les trois séries fussent irradié»es le 
même soir, à la même heure . . .

AU RECITAI, DE CBV
Vendredi soir, à 10 h. 30, au 

poste CBV. les artistes au pro­
gramme du récital-conjoint se­
ront: Raymonde Pelletier, contral­
to, accompagnée au piano par 
Germaine Poiré, et Reine Bclisle, 
pianiste.

M ADEMOISEI.LE 
MODISTE

On nie dit que mademoiselle 
Modiste a reçu un accueil fort 
chaleureux chez l'auditoire fémi­
nin de CIIRC- Mademoiselle Mo­
diste. personnifiée par Marguerite 
Marncli, une charmante commen­
tatrice, vous entretiendra des pas­
sionnantes questions de la mode. 
Soyez à ses rendez-vous à CH RC 
les mardis, jeudis et samedis, à 
5 h. 45.

BON COEUR 
DES REPORTERS

On répète à CHRC que l’ami 
Eugène Cloutier, au cours de l’un 
de ses reportages à l’arrivée de 
vétérans, s’est laissé gagner par 
l'émotion. Dans le micro, la voix 
lui tremblait presqu’autant que 
tremblait celle des parents du 
héros, sanglotant à qui mieux- 
mieux.

vJi* *.Jr

ES3 «ça

Le seul quatuor à cordes présentement existant au Canada est offert 
par CHRC, chaque dimanche soir, à dix heures. Eu photo ci-dessus 
montre un coin de studio de CHRC, avec le Quatuor à cordes. 
De g. à d. : GILBERT DARISSE, directeur d'orchestre au Château 
Frontenac; CLAUDE LETOURNEAU, deuxième violon; PAUL 
LETOURNEAU, violoncelliste, et le lieutenant EDWIN BELANGER, 
directeur de la Fanfare du 22e Régiment, premier violon.

nouveau complet, ou du moins 
d'une paire de pantalons...

L’HUMOUR DE 
LAURENT RIVET

Au Radio Théâtre de CHRC, 
mardi dernier, Laurent Rivet 
avait accepté un rôle au pied levé. 
Un camarade le félicitant ensuite 
de s'en être tiré bien convenable­
ment, Rivet ne voulut pas avoir 
l'air de prendre ie large... pour si 
peu. “J’ai déjà fait beaucoup 
mieux, vieux, dans un rôle de 
sourd-muet”.

MURIEL HALL 
A CKCV

Muriel Hall, dont la riche et si 
belle voix de contralto fait les dé­
lices des radiophiles. nous revient 
dans une série d'émissions hebdo­
madaires pour la Cie Korker. Le 
vendredi soir, à 7 h. 30, synthoni- 
sons CKCV pour entendre Muriel 
Hall, eontralto, aeeompagnée au 
piano' par Rachel Fafard. Des au­
diteurs réellement emballés, ont 
attiré mon attention sur la colla­
boration apportée par Muriel Hall, 
au programme bénévolement dif­
fus,-. à CKCV au bénéfice de la 
collecte nationale de vêtements. 
Personne n’a pu l'entendre dans 
les romances qu’elle avait choisies, 
sans cire profondement touché...

CLASSIFICATION 
DE DISQUES. A UH RU

A l'aide de disques, le poste 
CHRC offre à ses auditeurs des 
programmes dont l'agencement 
plaît beaucoup, parait-il. “La Ca­
ravane Musreale", le dimanche à 
5 h. 30 de l'après-midi; “The Hit 
Parade”, le dimanche soir à 6 h. 
45; "Les Saxophones Chantants", 
ie dimanche soir à 8 h. 30; “L'Al­
bum Populaire”, chaque jour do 
la semaine, de 11 h. 15 à 11 h. 30 
dans la soirée. Ces émissions sont 
agrémentées de notes documen­
taires pittoresques et intéressan­
tes. “Les Chanteurs Classiques”, 
du lundi au samedi, à 11 h. 30 de 
l'avant-midi. "Mélodies Sud-Amé­
ricaines", chaque jour à 2 heures. 
Harry Korlick et son ensemble. 
“Rendez-vous romantique”, avec 
d'excellents chanteurs. du lundi 
au 3amedi à 12 h. 30.

On est assuré d'entendre un 
beau programme de disques le di­
manche midi, de 12 à 1 heure, en 
synthonisant CKCV. Une impor­
tante firme québécoise comman­
dite cette émission depuis plus de 
dix ans. Une autre firme nous 
offre le dimanche soir, à 7 heures, 
"lia Mappemonde Musicale”, des 
beaux disques et des textes choi-

Tournez la page, s.v.p.

des annonceurs, 
donc !

Ton! le monde a pu le const a- 
Jean Leroye, samedi dernier, 

exhibait un genou de pantalon 
considérablement endommage ” 
l'ne dame a fait une ehute sur le 
trottoir juste en avant de moi. Je 
me précipite... Je pirouette. Je ne 
sais plus le reste, si ee n'est que 
la dame, grâce aux avantages de 
la mode féminine, s'en tirera avec 
line paire de bas de soie... alors 
que voilà mon budget grevé d un

MUSSIONS RECOMMANDEES

fJjjT'fl.
LES MERCREDIS

8.30 à 10.00 a.m.—Le Club du Coucou.

10.15 à 10.30 a.m.—Le courrier de Tante Monique.

11.45 à 12.00 a.m.—I/Heure Agricole.

4.00 à 4.15 p.m.—L'orgue enchanté.

4.45 à 5.00 p.m.—Le Vieux Loup de Mer.

5.15 à 5.30 p.m.—Pierre et Pierrette.

5.45 à 6.00 i».m.—Madeleine et Pierre.

6.40 à 6.55 p.m.—Mol j'ai dit ça.

8.00 à 8.30 p.m.—Scènes de la vie.

8.30 à 8-55 p.m.—I-a course au trésor.

9.00 à 9.30 p.m.—Folies non bergères.

10.15 à 10.30 p.m.—Les chansons de Jean Lucas.

10.45 à 11.00 p.m.—Moment de rêvcTie.

11.15 à 11.30 p.m.—L’Album populaire.

11.30 à 12.00 p.m.—Les Danses Modernes.

CHRC le poste Indépendant qui sert la population 
du Québec
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«is. Une autre émission de disques 
nous est offerte le dimanche après- 
midi entre quatre et cinq heures, 
au nom d'un bijoutier... Quelques 
émissions avec le concours d'ar­
tistes, lyriques ou dramatiques, qui 
seraient écoutées, commentés, cri­
tiquées. si l'on veut... ne seraient- 
elles pas plus avantageuses au 
point de vue publicitaire que tous 
ces disques... qui doivent bien sou­
vent tourner dans le vide, si inté­
ressants soient-ils.

UN NOM A RETENIR 
Celui de Pierre Boutet, ténor. 

Il a été lancé par CKCV, il y 
chante le mercredi soir. Il a une 
voix superbe. Et n'a pas encore 
atteint sa vingtième année.

UNE DATE A RETENIR
» Le 29 octobre,, lundi, soir, .à 
CKCV, à 8 h. 30...

DICK HAÏMES A CKCV
Retransmis de Hollywood, par 

le réseau anglais, The Autol.ite 
Show, avec le populaire Dick 
Haymes. le samedi soir à 8 heu­
res, à CKCV.

DU RESEAU ANGLAIS 
CKCV vou3 offrira de nouveau 

au cours de la saison l’irradiation 
des parties de hockey de la ligue 
N. H. L. présentée par l'impérial 
Oil.

vous parlant avec chaleur du nou­
veau poste de radio qu'ils projet­
tent d’établir, poste fonctionnant 
a»ec une puissance de deux 
"what".

DEUX “WHAT”
Méfiez-vous... de Majella Alain 

et de son camarade Laurent Ri­
vet... qui vous feront marcher"’

Mesdames. Poils et Duvets
disgracieux <«ur le corps nu le 
\i*nge enlevés radicalement par 
GYI*SIA. Rerives pour notice 
gratuite a*ee attestation* « 
GYP.MA PRODI <VI> CO., P.O. 
Hot ®îl. Time* Square Station. 
N RW VOR K.

CONCERT D’ADIEU
Lucien Ruelland, baryton, bour­

sier de la province de Québec, qui 
doit bientôt partir pour Paris, 
aura laissé à Québec le souvenir 
d'une bien belle voix. Il en a prou­
vé l'ampleur et la richesse de nou­
veau mercredi soir, lors d’un con­
cert d'adieu au Palais Montcalm. 
I! était accompagné au piano par 
madame Jeanne Paré. A ce con­
cert. nous avons aussi eu le plai­
sir d’entendre Guy Bourassa. pia­
niste, qui s'en va poursuivre ses 
études à New-York. Les deux 
artistes ont été chaleureusement 
applaudis, de même que ma pia­
niste, qui s'en va poursuivre ses 
études à New-York. Félicitations 
à ces brillants talents- voeux de 
succès, et d'heureux retour.

TRIO DE VEDETTES
A l'occasion de la celebration 

du 20c anniversaire de la parois­
se St-Dominique, il y eut dans 
l'église de cette paroisse un con­
cert sacré qui comptera parmi les 
meilleurs événements artistiques 
dp la saison. M. Paul Doyon, orga­
niste aveugle, et Marthe Lapoin­
te, soprano, artistes Invités, de 
même que Marguerite Paquet, con­
tralto, en furent les vedettes. Mar­
the Lapointe ne manque jamais de 
se tailler un immense succès per­
sonnel chaque fois qu'elle prête 
son concours à la scène ou au 
concert. M. Doyon jouit d'une po­
pularité méritée à Québeo, et Mar­
guerite Paquet, a provoqué une 
vive admiration, révélant qu'elle 
pouvait chanter dans le registre 
soprano. Marguerite Paquet n'a 
d'ailleurs pas fini de provoquer 
des étonnements admiratifs...

3 Pourquoi n'entendons - nous 
plus Cécile Coulombe à la radio? 
Elle a une magnifique voix.

■4 (a) Que fait Michèle Sylvain 
qui chantait à CHRC? (b) J’aime 
beaucoup les artistes de chez nous. 
Us n'ont rier. à envier aux autres. 
— BLANCHE P.

1— Certainement. I.e* conditions 
de ce concours ont été publiées à 
maintes reprises dans les pages de 
“Radiomonde”. Quelques-uns de 
nos artistes en ont profité- Et, 
entre autres, notre jeune conci­
toyenne Rita Beaubien, soprano, 
s'est distinguée dans ce concours, 
atteignant presque au premier 
rang. Suivez fidèlement “Radio- 
monde”, et vous serez informée à 
temps, et complètement, s’il y a 
d’autres concours du genre au 
cours dp la saison.

2— Je ne crois pas qu'il y ait de 
raisons spéciales. Les artistes s'exé­
cutent là où cela leur semble îe 
plus avantageux. Paulette de Cour- 
val a remplacé Claire Martin, dans 
i’intc (rétation des dialogues du 
programme “Ici l'on Chante”, à 
CBV; de plus, elle joue dans les 
sketches à CKCV, et elle a aussi 
eu un programme régulier au cours 
de l'été.

3— Farce qu'elle n'a pas d’enga­
gements, en ce moment, je suppose. 
En effet, c’est une artiste bien 
douée.

4— Pour la même raison, sans 
doute. Elle me disait réceninvpnt 
être une Jeune maman très heureu­
se de la naissance d’un bébé addi­
tionnel. La radio ne la tente peut- 
être pas davantage, ou elle attend 
une occasion propice de revenir sur 
les ondes, (b) Tous sont très ai­
mables. Mais à Québec comme 
ailleurs, il y en a d'excellents et 
des médiocres. Comme ailleurs 
aussi, il y en a des médiocres qui 
se croient excellents et qui n'am­
bitionnent pas de se perfectionner. 
Tant pis. Heureusement, c’est le 
petit nombre.

* * *
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Enfin! le livre du coeiir!

Mon Deuil 
en Rouge

par
la célèbre nrlinle de in radio

JOVETTE BERNIER
L’on* rage

ai longtemps attendu 
Rn vente partout ?(U»0 

<£1.00 par la poste)

------Editions-------
Serge Brousseau

1396 ouest, Ste-Cafhcrine 
(Ch. 321) PL. 7322, Mtl
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^ons sere* 
certainement

ROI
dan* tons les 

domaine* pur I*

Auto-Suggestion
Enseignée par un pro. 
fesse h r de 58 années 
d'expérience. \ eue* me 
voir ou écrive* pour en 
juger par vous-même, 
firftce à ma non % elle 
méthode il vous sera 
p o s m i li le d’améliorer 
votre n\enir. obtenir ce 
que vous désire*, con­
vaincre les autres h 
votre gré. avoir le tour 
d’acheter ou vendre, at­
teindre nu succès, vous 
faire estimer, etc., etc. 
Quel» que soient % os 
troubles: Ivrognerie, ta­
bac. gêne, timidité, etc., 
tout dlsparntira sans 
remède aucun

Prof. FORTIER,

1925, rue DcLprimier, 

Montréal 24. (Près du Stadium)

BIENVENUE A 
PIERRETTE AI.ARIE

C’est jeudi soir, le 18, au Palais 
Montcalm que les étudiants en 
Droit nous invitent à aller applau­
dir Pierrette Aiarie, soprano colo­
ratura; elle sera accompagnée au 
piano par Jean Beaudet. Certaine­
ment que nous irons. Bienvenue à 
Pierrette Aiarie à Québec.

Jeanne ROCHEFORT

Boite aux lettres
1— Est-ce vrai, Lucien Côté nous 

revient?
2— Jeanne Henchey a une jolie 

voix, mais je serais plus heureuse 
de voir sa photo.

3— Bons souhaits à Marcel Le- 
Bo’uf, et un courrier de plus en 
plus volumineux.

4— .Pourriez-vous publier une 
photo de Saint-Georges Côté, 
d’après son rôle lors du concert 
sous les étoiles. — CAPRICIEUSE.

1—Lucien Côté, en ce moment, 
est annonceur-suppléant au poste 
CBV de Radio-Canada. Tous les 
cai arades espèrent qu’il poursui­
vra sa route sur la voie de la ra­
diophonie où il a déjà cueilli des 
succès.

2 Je la lui demande pour vous, 
et publierai certainement.

3—Votre message est transmis 
avec plaisir.

I—J'ignore si les photographes 
avaient été invités à cette repré­
sentation. Si vous vous rappelez 
bien, j’étais alors en vacances.

* * *
1—Pourriez-vous me dire si des 

persjnnojr de Quéï>cc avaient le 
droit de concourir avec '‘Les Bour­
siers de CKAC?” Soils quelles con­
ditions?

2 Pourquoi Paulette de Courval 
eot-elle partie de CHRC?

1 -Quel âge a Léopold Hébert 
qui a chanté à CHRC?

2— Pouvez-vous me décrire Roger 
Sinclair qui chante à CHRC? Il a 
un .• voix qui me charme.

3— Pensez-vous qu’il m'enverrait 
sa photo? — J'AIME ROGER.

1— Merci de vos bonnes paroles 
à mon égard. — Relativement 
jeune, bien qu'ayant servi succes­
sivement dans les trois armes — 
armée, aviation, marine — durant 
tout la temps de la guerre.

2— C'est un jpune homme brun, 
de taille moyenne- Il semble sage 
et réservé, et ce qui est l’essentiel, 
doué de beaucoup de talent.

3— Eerivez-lui personnellement au 
poste où vous l’écouter. Au revoir!

* * *
1— Je vous trouve impartiale en 

tout, etc... J'entends Jean-Paul 
Laine chaque dimanche. C’est l'une 
des plus belles voix sur les ondes. 
Le connaissez-voUa personnelle­
ment?

2— Comment est-il de sa person­
ne? Est-il marié?

3— De qui a-t-il appris le chant? 
Si je lui écrivais...

4— Pourquoi ne l’entendons-nous 
pas sur le réseau de Radio-Cana­
da? M. Valiquette n'a pas l’habi­
tude de laisser passer d’aussi bel­
les occasions de faire plaisir à son 
auditoire. Merci. — LYETTE S. 
( Jonquière).

1— C'est le plus beau compliment 
que vous pouviez me faire. Vos ap­
préciations sont aimables et jusles, 
charmante lectrice de Jonquière. 
Oui, et j’en suis fière.

2— Très bien. Oui.
5— De M. Emile LaRorhclle. Vous 

pouvez toujours lui répéter, en 
d’autres termes si vous voulez, 
d'aussi encourageante* apprécia­
tions.

4—Votre suggestion est si fine­
ment rédigée... que je m'en vou­
drais de ne nas 1» reproduire. Vous 
écrirez de nouveau?

■ -

. .
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JEAN-MARIE BRUNEAU, comédien, artiste de CHRC. 
directeur de “Les Amis du Bon-Théàtre”.

■..TRIAL
Kl WATT»

En guettant les ondes
MUSIQUE .. CHANT .. COMEDIE .. SKETCII 

30 minutes inoubliables

.........Un vrai repos...........
Les meilleurs artistes

TOUS LES VENDREDIS SOIRS, 9 H. A 9 H. 30

★

EN PLUS TOUS LES VENDREDIS SOIRS 
de 10 h. 30 à II heures

Hal McIntyre
et ses musiciens

★

ATTENTION DU NOUVEAU !
à partir de LUNDI, 8 octobre 
de 11 h. à 11 h. 30 du soir 
le SAMEDI de 11 h. à minuit

Musique sur Demande
30 minutes de gaieté, de joie
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1— Pouvez-vous me dire où était -lean Laloit- 
dc dans la semaine du 9 juillet?

2— iSt-ee vrai qu’Alain Gravel doit se ma­
rier?

I NK QUI AIMK A PARIER.

Faites-vous Charlemagne souvent...?
1 II pratiquait sa vocalise dans un petit 

"sehak” du nord.
2 Le bruit court mais ne s'est pas encore

arrêté.

★
1—Quel est le thème de «(eux qu'on aime»?

KERBY.

Allô! Vous n'avez pourtant rien à envier: 
la nature semble vous avoir passablement
comblée!

1 La romance de Rubinstein.

“ ★—

F1I.K ITATIONS de la part des 
LECTEURS A: Claire Gagnier, Jacques 
Boisjoli, Marcel Marineau, Félix Leclerc, 
Noël Gauvin, Jeannette Bourque, Fer­
nand Robidoux, Jean Laforest, Armatxle 
Lebrun, Camille Ducharme, Jean - Paul 
Nolet, Marcel Gamache, I«éo Rivest, Mar­
cel Chabrier, François Lavigne, Lucienne 
et Ginette Letondal, Marcel Journet, Gé­
rard Delage, François Lavigne, Léon Noël 
de Tilly, Bruno Cyr, Jean Lalonde, Ti- 
Coune de .Madeleine et Pierre», Berthe 
de Varenne, Madeleine Bastlen, Lyse Roy, 
Jacques Normand, Jacques Desbaillets, 
Philippe Robert, Albert Cloutier, Yvette 
Brind'Amour et François Bertrand.

de père et de mère?
2—Y a-t-il longtemps qu'elle joue à la radio?

ADMIRATEUR DE LYSE.
1 C’est tout-à-fait faux.
2 Un an tout au plus.

' ★ ~

1— Où Philippe Robert a-t-il passé ses va­
cances?

2— A quoi occupe-MI ses loisirs?
3— Fernand (hoquette et Jacques Pilote

2 Ça coûte cher transporter une troupe 
d’une ville à l’autre. Quand le coffre-fort 

•est vide et que personne ne veut se don­
ner la main pour le remplir, il en résulte 
que les projets menacent de faire nau­
frage.

3— A Montréal.

— ★ —

I—Pourriez-vous me donner line courte des­
cription de Rita Giroux?

sont-ils toujours les élèves de Sita Rid- 
dez?

KE4ANE.

Dans les studios de CKAC et Radio-Cana­
da. La saule brise qu'il pouvait respirer, 
était celle qu’il parvenait à gober dans 
sa course pour se rendre d’un poste 
l’autre.
A étudier l’espagnol. Son but est peut-être 
de se décrocher une petite Carmencita... 
Ou: je crois.

2—Connaissez-vous son professeur de dic­
tion ?

LOUISE HOGUE.
1 Elles est blonde, les cheveux longs et nat­

tés et des yeux qui varient du brun au 
vert. Elle aura 13 ans le 2d octobre.

2 François Rozet.

★ -

1— Comment se nommé le bébé de Marcelle 
Lc.fort?

2— Demeure-t-elle toujours sur la rue St-Hu-

A LEO BOUCHARD. C’est à la carrière 
de portraitiste que vous devriez vous con­
sacrer entièrement mon jeune ami. Les 
artistes que vous m’avez desinés sont plus 
que ressemblants; ils portent même le 
pe’it air spécial qui les caractérise. C’est 
fameux. De grâce, abandonnez le projet 
de vous lancer à la radio. C'est absurde 
de risquer de passer votre vie à quêter des j 
miettes de pain quand vous avez en mains 
tous les atouts pour vous procurer la mie 
et la croûte. «Tout ce qui brille n'est pas 
or»! Je n'ai jamais reçu le conte que vous 
dites avoir joint à votre lettre. L’auriez- g 
vous oublié?

1—Je voudrais savoir le VRAI nom de Ti- 
Counc de «Madeleine et Pierre», 

î-—Pour clore une discussion pouvez-vous me 
dire si Jean la»jeunesse, Roger Garceau 
et Pnilippc Robert dansent le jive?

S—Est-ce vrai que Jeanne Famèse est ma­
riée à Jean Lajeunesse?

FLEUR DE LYS 
AUX YEUX BLEUS.

- ★ -

I—Que devient notre merveilleux, notre 
grand, notre unique Marcel Chabrier? 
Depuis l’ouverture de l’Arcade que j'at­
tends impatiemment sa rentrée, 

î—Germaine Houde a-t-elle l’intention de 
faire du théâtre pius tard?

HERMONIC'A.

hert*
3—Quel est le nom de celui d'OIivette Thi­

bault? ,
R. LETKNDKE.

Un gros merci. Je ne sais pas si je mérite
toutes ces louanges...

1 Pierre.
Z Oui toujours.
3- Maxime, tout comme son papa.

2 Je crois qu'il nous vient du pays où 
furent inventés les succulents raviolis.

I—Pourriez-vous me dire à qui m’adresser 
afin d'avoir une audition à la radio? Je 
désirerais chanter.

REVE DE VINGT ANS
1 Dans quel but croyez-vous que les pro­

grammes d’amateurs ont été créés? 
C’est à l'un d'eux qu’il faut vous adres­
ser. « En chantant dans le vivoir » en 
est un très populaire. Saviez-vous que 
c’est là que Claire Gagnier a fait ses 
preuves?

— ★ —

1— De qui René Lecavaiier a-t-il appris le
chant?

2— Depuis quand chante-t-il à la radio?
3— Chantait-il av ant d'aller out re-mer?

IL EST MERVEILLEUX
1- De Léo LeSieur.
2 Depuis 5 mois environ. Ses program mes 

sont: «Sur les boulevards» et «L'Escar­
got d'or».

3 II ne s'est découvert des vibrationf de 
la corde vocale qu'à son retour d'Europe.

★—

1— Est-ce que Fernand Robidoux est parent 
avec Fernand Perron?

2— Quelle est la date de mariage de 
Fernand Perron?

3— A-t-il des enfants?
MARIE-CLAt DK

1 Us sont frères en Jésus-Christ, pas plus.
2— Le 24 mars 1924.
3- Marcel, Raymond et Fernande.

— ★ -

1 Quelle est la gentille interprète de Ko- 
splla de « la» fiancée du Commando »?

BARONNE MARCELLE
M. le Baron a-t-il toujours un faible pour 
le Zanzibar?

1 Estelle Piquette.
★ —

1—Voulez-vous dire à à. me I.éo Ellen que 
je l’admire beaucoup? Pourquoi ne joue- 
t-elle pas plus souvent à la radio?

QUEBE4 QUOIS
1 Parce qu’il n’y a probablement pas. pour 

le moment, de travail pour son genre 
d’interprétatior

1—Par qui M. Roy Malouin a-t-il été rem­
placé à « San* tambour ni trompette »?

LOULOU
Connaissez-vous sainte Loulou?...

1 C’est le beau Jacques Liénard-Boisjoli.

1 11 ne veut être connu que sous ce sobri­
quet qui lui donne, depuis qu’il le porte, 
un de ces petits airs roeses!

2 Comme des moines, ma chère.
3 Pas du tout. Jean est célibataire.

—★ ~

I—La photo de François la»vigne a-t-e'le 
paru sur la couverture de RAIMOMON- 
DE?

UNE ADMIRATRICE.

1 A plusieurs reprises.
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A GISELE 4. Ce.it bien François Ber-

Vous êtes une petite indiscrète... Il ne 
vous est pas permis de me questionner 
sur la vie privée des artistes. C’est un 
terrain sur lequel on devrait se permettre 
aucun stationnement.

1 II la fera vendredi de cette semaine dans 
«L'Homme qui n’est plus de ce monde». 

Z Je ne saurais dire car elle n'est pas de 
celles qui défilent leur chapelet à tout
propos.
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I—De qui Roland Chenail a-t-il appris la dic­
tion?

?—Voulez-vous dire à Muriel Guilbeanlt que 
je l’aime bien quand elle fait de* crise*
de nerf*.

trnnd qui avait été 
rier-Confidences» et il n’était pas inarié 
dans le temps. Au revoir ma petite Gisèle.

interviewé à «Cour- 3—Dan* quels programmes peut-on entendre 
Marcelle Richer?

PRINCE GALANT.

1—Est-ce vrai que Lyse Roy est orpheline

cDans le lins du Fleure 
tout le monde 

ocou te

CJBR
RIMOUSKI

Bonjour mon beau prince, ça va? Aujour­
d'hui. moi je suis aussi heureuse que les
amis de mon oncle Orner qui vient, d'être 
promu gérant d'une Commission des 
Liqueurs.

1 Do Jeanne Maubourg, M. Georges Lan-
dreau et un autre professeur dont it nom
m’échappe.

2 Vous changeriez d’idée si vous étiez son 
mari...

3 A «LA MINE D’OR» et au MOULIN DE
LA CHANSON» le vendredi, à 2h., à CBF.
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1— Est-ce que la demi-heure de lecture heb­
domadaire île M. François Rozet nous 
reviendra? Mes amis et moi nous goûtions
fort ce programme.

2— L'Equipe viendra-t-elle jouer â Québec 
durant M prochaine saison th”»fralo"

3— Où sont nés Pierre Dagcnni* et René 
Verne?

M* \N-CÎ VI DK

1 Le projet est encore à l’état latent.
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I—Est-ce bien Jean-Paul Kingsley de la ra­
dio qui a fait opérer son petit garçon chez 
le docteur Tessier? qui était la char­
mante femme qui les accompagnait?

UNE QUI AIME A TOUT SAVOIR.
Ça finira par vous jouer un vilain tour...

1 Oui :I s’ert fait enlever les amygdales. La 
«charmante femme» m'était nulle autre | 
que la maman.
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I—Pourriez-vous me dire quand vont com­
mencer les émissions des «Variété* Mili­
taire ’«5» à UHI.P?

g—Johnny ni Mario est-il canadien ou 
italien?

PETITE MADAME
Si je suis heureuse? Autant qu'une jeune 
fille qui possède une paire de bas nylon.

1—Ce programme a été contremandé en 
raison de la guerre qui vient de se ter­
miner.
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A RAYMONDE. — Le Courrier est tel­
lement volumineux qu’il m’est impossible 
de vous adresser un mot personnel d’ici 
quelque temps. Soyez assurée qu'on pense 
à voua...
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Quel est le nom de la téléphoniste de 
« Radio-Programme Producers»? 
Aimez-vous le timbre de voir de Bruno 
Cyr?

TOURBILLON
Méfiez-vous des étourdissements!

1 C’est la jolie Lucille Berthiaume qui est 
aujourd’hui Mme Guy Brisebois.

2 -Eeaucoup. Il possède une voix très repo­
sante à écouter.
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A PITOU. — Comme j'aimerais, moi 
aussi, vivre dans le Domaine! Revenez- 
moi, vous êtes si amusant...
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Ce que notre acheteur de bas raconte à sa femme à propos de...
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(n 'est-ce pas là les mêmes questions 
que vous posez t ous - même Y)
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La femme de notre acheteur de bas avait du feu 

dans les yeux.

“Regarde ces journaux!” dit-elle, avant même 
qu'il n’ait eu le temps de mettre sa serviette. 
“Une autre histoire à propos des bas nylons. Et 
où sont-ils les bas nylons, je voudrais bien le 
savoir? La guerre est finie depuis assez long­
temps pour qu’on en aie, enfin !'

“Mais, chérie...’ tenta de dire notre acheteur.

“Il n’y a pas de mais", dit-elle; à quoi eclà sert- 
il d’être mariée à l’acheteur de bas de l’un de 
nos grands magasins à rayons de Montréal si 
je ne peux même pas avoir une paire de nylons! 
Je voudrais bien le savoir!"

“Tu as parfaitement raison, chérie", répond le 

malheureux époux. "Tu as droit à des explica­
tions, toi et toutes les autres qui n’en voient pas 
sur nos comptoirs ”.

M ais elle ne lâche pas prise aussi facilement.

“La première chose que je ceux savoir, la voici : 
puis-je compter porter des nylons avec mon en­
semble d'automne ?”

"Jaimerais bien pouvoir te dire "oui chère ”, 
mais je croirais plutôt que tu en auras dans ton 
bas de Noël, et peut-être avant".

“.Ve tourne pas autour de la question; dis-moi 

définitivement quand j'aurai des bas nylons?'

“Si j'étais capable de répondre à cette question, 
chérie, le président de notre maison démission­
nerait immédiatement en ma faveur. Mais je 

puis te promettre une chose, cependant. La mi­
nute que les nylons apparaîtront sur le marché, 
tu en touveras une des plus belles sélections 
chez Messier, le grand magasins à rayons de la 

rue Mont-Royal”.

“Laisse faire la publicité, mon cher. Je par­

cours leurs étalages depuis cinq ans et je les 
connais. Dis-moi simplement pourquoi dois-je 
attendre si longtemps? La guerre est finie. L'ar­
mée n'a plus besoin de nylon pour les para­

chutes?

“Oui, ma chère, la guerre est finie. Mais ce 

n’est pas tout. Te souviens-tu qu’il a fallu une 
bonne période de temps pour convertir notre 
production de paix en une production de guerre 
vraiment efficace? Eh bien! La meme chose se 
produit actuellement, mais en sens inverse. Il 
faut du temps pour ajuster la machinerie, du 

temps pour carder les fils de nylon, pour le 
teindre, pour le tisser en bas et pour distribuer 

ces bas à tous les magasins du Dominion’ .

“Admettons. Mais une fois tous ces change­

ments complétés, vaise-je avoir tous les bas ny­

lons que je désire? ’

“Tu l’as dit, ma chère", répondit le paternel 

en s’essuyant le front. “Et je serai l'un des pre­
miers à t’en apporter. Tout de même, il se peut 
que les premiers envois ne soient pas aussi con­
sidérables qu’on le désire. Et la maison M es- 
sier, désireuse de satisfaire toute sa clientèle, 
devra peut-être limiter les quantités à chaque 

client pour commencer ”.

“Alors, vaudrait-il mieux que je place ma com­
mande immédiatement ?"

“Cela compliquerait beaucoup trop les choses, 
ma chère; imagine toi les miliiers de femmes qui 
attendent la même chose que toi! Nous croyons 
que la meilleure politique serait d’allouer les 
premières quantités aux premières arrivées, et 
nous sommes assurés que chacune sera raisonna­
ble et limitera ses achats elle-même, au début, 
jusqu’à ce qu’il y en ait pour tout le monde .

“En attendant, je vais donc me contenter de la 
rayonne?”

“Là tu parles, ma chère, et à ce sujet, Messier 

prendra bien soin de toi, tu peux en être cer­

taine".

MONT-ROYAl.


